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APPELEZ

2 SOUS LE NUMERO

M. Irénée Vautrin expose à la Chambre son projet de colonisation
Il dit aussi en quoi va 
consister le mouvement 

du retour à la terre

Un conseil économique consultatif
serait sous peu suggéré à Ottawa

Ottawa, 28. (P.C.) — On s attend à ce que la prochaine 
mesure de reforme que le premier ministre R -B. Bennett pré­
sente à la Chambre des Communes soit une mesure créant un

____________________________ i conseil économique consultatif, ainsi que le laissa entrevoir
T 7^ [ j le récent discours du Trône.

Le chef de I opposition ne voit pas de chan- Le biH *8t pratiquement prêt, dit-on, maie il reste à pren-
u r , I I J ^ i ^re üne décision concernant les citoyens qui formeront le per-
ces de réussite pour le plan du çiouvernement sonnfi de ce conseil.

_________________________ ___ Celui-ci agira à l’égard des questions se rapportant au
progrès économique du Dominion au même titre que le con­
seil national de recherches envers les problèmes scientifiques.

Les mesures de reforme n’ont pas retenu beaucoup l’at­
tention de la Chambre cette semaine. La motion de non- 
confiance dans le gouvernement proposée par l’honorable lan 
Mackenzie, libéral, lundi soir dernier, contribua à rejeter lea 
autres sujets au second plan.

L’absence du premier ministre Bennett due à un rhume, a 
aussi paralysé passablement les activités politiques et admi­
nistratives. On ne croit pas que M. Bennett quitte son ap­
partement avant une journée ou deux.

r»r Edmond CHASSE)
Qi^jec, 2M-L’hon. Vautrin

' La confiance qui lui a été té- 
a moignée rend sa tâche moins oné- 

r't‘■i ; te, hier, dans un grand reuse et le ministre le dit tout de 
à la Chambre son pro- suite.

,e‘i de loi de colonisation et de re- L’hon. M. Vautrin. —“Je vous 
tour a la terre. Le ministre de la avouerai, M. le président, que 
( -ation a expliqué son pian dans de pareilles circonstances
. la précision d’un architecte : et avec un tel concours de bon- 
f* juence d’un “fils de labou-|nes volontés, venant de toutes 
re,.:" un titre dont il s’est dit parts, le ministère dont j’ai bien 

ent fier II a annoncé qu’a-(voulu accepter la direction me 
. $10,000,000 qu’il demande semble moins lourd. Il m’invite en

a Legislature de voter, il veut tout cas à donner le meilleur de 
y . -( r sur la terre 25,000 colons moi-méme à une cause des plus 

, ‘uateurs. Le ministre veut ,importantes dont le succès, j’ose 
^ lir cette tâche colossale‘le croire, assurera la prospérité
en di x ans. Il espère alors qu’il j de la province. Je connais par-
jura • tabli 10,t)00 colons, 10,000 faitement les responsabilités dont 
* r cultivateurs, 2.000 cultiva- j’ai l’honneur d’étre le dépositai- 
tcurs et 3.000 aide-fermiers. re. Je comprends la portée de

La Chambre a accueilli par l'acte que je pose ici même aussi 
ri, ppiaudissements et une bien que les conséquences des
1 • / ovation la législation nou- paroles que je vais dire”, 
v Le ministre a parlé avec j Le ministre de la Colonisation

• e émotion au début. La no- i parle du chômage et des remèdes

( longs

Le ministre de la Colonisation 
dit ici ce que Thon. M. I>aFerté a 
commencé pour aider les fils de 
cultivateurs.

L’hon. M VAUTRIN. — “Au

R-MacDonaldse Hughes retire son projet La motion de 
dé.end contre de conscription générale |an Mackenzie
linn onmicatinn liC ,<’ador dc la (hambre Haute- ,es amateurs U ries- n q*q Hpf olfp 
Ullu düullOdllUII hauh et Ik^land, s’opposent à la proposition sou- |d CIC UCIdllC

Je détiens ma position 
conformément aux dé­
sirs de mes collègues”, 
a dit le premier-minis­
tre.

1a' leader de la Chambre Haute, les sénateurs Cries 
hach et Béland, s’opposent à la proposition sou­

mise par le sénateur de l’Ile-du-Prince- 
Edouard

DISCUSSION UTILE

UN FREIN

Par un vote de 93 contre 
69 la Chambre repousse 
cette motion de non» 
confiance.

M. CARMICHAEL

sur leur* lots” pour employer u- | cette honorable Chambre, 
ne de leurs expressions pittores- ; appl.) 
ques. Nous sommes entrés dans 
leurs demeures. Nous connaissons 
leurs besoins et nous avons vu de 
près les difficultés qui les harcè­
lent présentement. Peu à peu, un
plan d’ensemble s’élaborait. Ce : mois de juin 1933, mon prédéces- 
que d’autres avaient rêvé; ce que seur, l’hon. M. Hector LaFerté,

_______________ d’autres étaient parvenus à réali- décida de donner un octroi de
1 ( auise qu’il prêchait, il l’a évi- Iqu’on a proposés pour le faire ser en granc^e partie, nous avons $300 a raison de $100 par année 
demn ‘nt epousée avec un beau disparaitre. j pensé, avec les moyens que le pendant trois ans à tout cultiva-
6rr<. du devoir et un grand patri- ( L’hon. M. Vautrin.—“En dépit gouvernement mettrait à la dis- leur qui placerait un de ses fils 

Vers le milieu de son dis- ld’une certaine amélioration dans ! position du ministère, de complé-1 sur une terre libre Le nombre é- 
i état économique du monde le tin plan qu* assurerait 1 avenir tait limité à dix par comté. L ex­
chômage continue de sévir. Pas des colons, les mettrait en mesu-; penence d*na de si bons résul- 
un pavs n’a pu échapper à la re de traverser les premières an- tats que 850 cultivateurs, jusqu’à 
crise. Les plus grands économis- nées de l’etablissement et qu’il date, ont touché le premier octroi 
tes aussi bien que les politiques inviterait les chômeurs dans les de $100. Les demandes continuant 
les plus avertis ont cherché des villes aussi bien que dans les i à affluer, il fut décidé de porter

près qu’elle i ut fait le sujet d un 
vif débat à la Chambre Haute. 

_ A , Cette résolution proposait adve-
Le gouvernement S occupe nant une guerre dans laquelle le

■ ..__ ....... Canada serait engage, une sortede mettre un trem &u\ conscription de toutes ic» for-
manoeuvres des spécu- <iu payfx*4n. hor™11,‘s *'t. enr ixiuvoir matériel, et de la riches-

financiers du se matérielle do la nation, rte.
‘Personne en cette Chambre”,

Ottawa. 28 Le sénateur J.-J. Le sénateur John Lewi.s, hbé-
Hughes, de l’Ile-du-Prince-Edou- f rai. se déclara opposé à la cons- 
ard. a retiré sa résolution rclatt- rrlption dans le but d’envoyer | 
ve à la guerre, hier après-midi, a- ! des soldats outremer, de même

qu’au recrutement intensif. A si | ------------ "
suite, le sénateur W A. Cries- ' . , . . . « i
t\uh. conservateur, trouva l’idée ( C depute 1 t T. CSt IC ÜCUl 
d un eonscil

lateurs
pays.

28

déclara le sénateur Arthur Mel- 
ghen, leader du gouvernement, 
“n’rst plus disjKjsé que moi à fai­
re des sacrifices et à réaliser des
améliorations en ce pays. Je ne .

de guerre propose 
par la resolution Hughes "parfai­
tement absurde”. Ia* sénateur H 
S. Poland, libéral, se rangea à 
cette opinion et dit que le con­
trôle de la guerre devait relever 
du gouvernement fédéral. 

"Toutefois”, dit-il, "J’admoti
l’idee qu’aucune personne au Ca­
nada ne devrait recevoir plus 
qu’une autre durant la guerre”. 

l.e proposcur de la résolution
sais pas si une nouvelle guerre j dit alors que la discussion aval» 
sc prepare Les événement* dei servi des fins utiles et qu’il était

iCours il avait retrouvé tous ses 
r. , il était maitre de son su- 
r*V. sa péroraison a été magni-

L n. M. Vautrin a dit com- 
icr.t il entendait procéder. Il é-

ete calcines 
autobus en flammes

i les colons par groupes et moyens propres à soulager la mi- vieilles paroisses à s'installer nombre jusqu’à vingt par com-
i n groupés. Il les aidera en leur jsère tout en gardant l’équilibre des l0^5 de la Couronne, soit sur té, puis de supprimer toute ht^i-*
r tissnnt des maisons, en leur j économique. Les remèdes à appli- dc*s terres libres”
c nn nt des primes, qui seront jquer varient avec les peuples et Le ministre parle ici du con-
î . .iphées, en les payant pour (leur mode de subsistance. Dans grès de colonisation.
Heurs travaux sur les routes, en Icertains pays essentiellement in- 
le .r ' umissant le concours d’un dustriels on veut créer du tra- 
i i . agronomique, en donnant vail et l’Etat en prend l’initiative 
? x femmes des colons, anciens et (en exécutant de grands travaux, 

eaux, des primes pour leurs Ailleurs on procède à la réadap-

L’hon. M. VAUTRIN.— “Mais

te Aujourd’hui, 802 autres culti­
vateurs attendent la passation de 
la loi pour profiter à leur tour de 
cet avantage et recevoir le pre-

•d-H.rs. enfin de mille façons.
Le ministre de la Colonisation 

a rappelé l’oeuvre de ses prédé- 
i ■ a s depuis le curé La belle, 
c. a en 23 ans a fondé 30 paroisses 
et établi 20.000 colons, jusqu’à 
L'rnr. M. Joseph-Edouard Per­
rault nui a fondé 50 paroisses 

! pendant qu’il était mlistre de la 
( ika. ation. et l’hon M. Hector 

i LaFerté. qui a préparé le grand 
r ou'emant d’aujourd'hui. ,

Co ne on le sait. Thon. Vau- 
! a essayé d’obtenir la coopéra- 
! : du gouvernement d’Ottawa 
j n plan de colonisation et
ci • ur à la colonisation. Il a ra- 
< • v qu’il s’était rendu auprès 
de Thon M. W. A. Gordon, à Ot­
tawa et que là, en présence des 
r r très canadiens-français du 
( Bennett, il avait réclamé
I du gouvernement fédéral
II a ensuite appris à la Chambre 
que ’«■ 31 janvier, l’hon. M. Gor- 
c m l avait informé que l'autorité 
c r*: ,1e refusait de contribuer au 
r uvt ment, mais offrait au gou- 
V ement de Québec les services 
d* techniciens du ministère fé- 
d* : 1 de l'Agriculture.

Le inistre de la Colonisation a 
• ses regrets du refus d'Ot- 

t qui a donné des millions 
f x provinces de l’Ouest et ne 
' pas aider la province de 

dans une oeuvre nationa- 
le.
■ II a terminé en disant que son 
c n’était pas abattu par la
u du gouvernement fédéral.
F "damé la collaboration de 
t la province pour mener à
Lt-n urc entreprise qui a l’appui 
eu i gé et peut contribuer au 
Pim-m’ent économique de notre 
nationalité.

M Maurice Duplessis a pris la 
F iprès l'hon. M. Vautrin. Le 

ef do l’Opposition a déploré le 
r‘*rd que l'on avait apporté à 
Lntcr le mouvement et le fait 

- i n'y a pas d'idées nouvelles 
ans le plan du ministre de la Co­

lonisation.
M Edouard FVhüii a ajourné

le débat.
S’ ince ouverte à 3 heures.
F- dence de Thon. M. T.-D.

Bouchard.
Doux bills publics, présentés 

ïar M. Alexandre Chouinard 
'La r--Sud) et M. Lucien Dugas 
lu ctte), sont lus une deuxiè- 
r< foi>. et sont référés au comité 
c** bills publics.

Leux autres bills de M. J.-A. 
F uncoeur (Dorion) et de M. le 

Pierre Gauthier (Portneuf) 
*°nt référés au comité des bills
Publics.

L’hon. M. Irénée Vautrin (Co­
in sation) propose la 2e lecture 
f-ev résolutions de son projet de 
F pour promouvoir la colonisa- 
t; ; et le retour à la terre.

ministre de la Colonisation

lion des chômeurs en leur appre­
nant de nouveaux métiers. Ici, on 
veut réduire la durée du travail; 
là, on veut introduire le roule­
ment, c’est-à-dire maintenir les
cadres ouvriers dans diverses in- pourrait faire. C’était là. du rcs- 
dustries. Enfin, les moyens, corn- te- la volonté et le voeu le plu* 
me je le disais tantôt, varient *e- aident de Thon. Premier Minis-

nous n’osions pas nous fier à nos mier $100 et 1,383 autres cultiva- 
faibles connaissances. Nous avons tours ont reçu la promesse qu’ils 
pensé alors de réunir en congres i recevraient d’ici quelques mois le 
tous ceux qui sont versés dans cet premier octroi de $100 quand 
te question si difficile de la colo- 1 leurs fils résideront sur leurs ter- 
nisation, de recueillir le fruit de I rcs. Quelques-uns ont été refusés, 
leurs expériences, d’examiner a ne remplissant pas les conditions 
la lumière des faits et de l’his- exigées, tandis que des enquêtes 
toire les suggestions que l’on ! se poursuivent actuellement sur

‘ 1.552 cas. Nous avons reçu à date 
et en tout 6,544 demandes d’éta- 
biissement. C’eft dire que cette

Ion les moeurs, les ressources na­
turelles et les Industries nationa­
les de chacun de ces pays.

Il apparait tout de suite que 
dans notre pays et particulière­
ment dans la province de Québec, 
le retour à la terre, la colonisa­
tion et l’agriculture offrent les 
meilleures garanties pour enray­
er le chômage. Dans Québec, de 
grandes étendues de terres res­
tent a défricher. L’agriculture 
doit être notre industrie natio­
nale, et à sa base, la colonisation. 
Les économistes s’accordent pour 
dire que le plus grand remède au

tre. Lui-méme, d’ailleurs, devait 
se charger d’annoncer la nouvel­
le à la population de Québec

partie du. pl«n provincial est un

Doncaster, Yorkshire, Ang 
— (P.C.) Le premier ministre 
Ramsay MacDonald a déclaré ici 
hier soir, qu’il démissionnera le
jour où il réalisera qu’il ne peut trois dernières années ont été dé- | prêt à retirer sa résolution.
plus donner sa pleine mesure au courageants à l’extrême. Per- | -----------------------------------
service du pays. sonne n’est plus certain que nous

Se defendant ainsi que son d avoir a y perdre dans une guer- Jf*Q|5 DâSSâQGTS Ont 
gouvernement contre les attaques .-«• M.,,s je imifl que *1 ROUI »- K y
de ses adversaires, le premier mi- vons des cerveaux et si nous n- 1
nistre affirma: “En ee qui me vons les moyens de défendre no- 
cpficerne, je détiens la position tre pays, nous le ferons Mais ;
que j’occupe conformément aux nous ne devons pas être fats au ;
désirs de mes collègues. Lorsque point de croire que nous pour- 
le moment viendra ou ils juge- rons tout faire à nous seuls. Les 
ront que mes services sont payés principes que mon honorable ami 
trop chers, ou lorsque moi-méme, veut mettre en «application sont 
pour une raison ou pour une au- vains et sans valeur, et ils ne 
tre, je ne serai plus satisfait de seront jamais suivis en ce pays 
ma part de travail dans l’admi- ni dans d’autres Je m’oppose à 
nistration de l’Etat, je n’attendrai tout ce que renferme la motion, 
pas qu’on me le dise pour savoir excepté à scs aspirations”, 
où se trouvera mon devoir”. Le sénateur James Murdock.

M MacDonald ajouta que son libéral.— “Si cette résolution e-
tmt sourvse au peuple par un re­
ferendum. 85 pour cent des gens 
voteraient en sa faveur. Ce que la 
résolution propose constitue ce 
que nous devrions faire. Il ne 
doit pas y avoir de favoritisme 
dam» une guerre”.

de son groupe a appu­
yer les conservateurs.— 
M. Hackett parle.

Ottawa. 28—La motion de non 
confiance proposée lundi soir par 
M lan Mackenzie, député libéral 
de Vancouver-C’enti c. a été dé­
faite par un vote de 93 à 69 quel­
ques minutes avant l’ajournement 

» de la Chambre A fexception d’un 
seul d’entre eux, A. M Carmi- 

! « hael. député de Kmderlev. tou» 
i les membres du groupe de la CCF 
se sont unis aux liberaux «'t ont

j voté pour la motion Mackenzie,dans un Les violentes attaques portées

gouvernement s’occupait active­
ment de mettre un frein aux ma­
noeuvres des spéculateurs finan­
ciers “dont les scandales affectent 
la probité financière du pays et 
font tort à notre crédit aux yeux 
du monde entier”.

Il affirma ensuite que son gou-
\ enjement n’avait pas rejeté le
•JOm Deal” de l’ex-premier mi- de temps à autre, des plans réels, j 

sucres et que. d’ici deux ans, des ' nfstre Llyoyd George. 1 .T’attends encore. Tant que je ne
______ __ ^__ milliers de fils de cultivateurs se- “M. Lloyd George ’, dit-il, "a 1rs aurai pas vus, je ne puis les

Voici ce qu’il déclarait le "fit août iront établis sur des terres libres annoncé qu’il produirait ses plans1 accepter ni les rejeter”.
j934 •• un peu partout dans la province”, i _ __________

Le ministre cite ici les paroles j ^ ministre dit Qujl veut voir à
de l’hon. M. Taschereau: ‘ l’établissement sur des terres n- V*ÛUX colons. ILs vivront en com-I grands jardins la première, la se-|

“La colonisation est certes bres de ceux qui ne sont pas fils mun i^s chevaux et le matériel conde et la troisième année, il
de cultivateurs, de cour qui sont appartiendront au gouvernement, 
pères de familles et qui vivent jq défricheurs gagneront
dans les villages, les villes ou de qq par j0ur à confectionner le.: 
ceux qui ne peuvent être îndos Demins. On retiendra environ 40 
par leur P^re cultiva eur ou qui j,ous par jour pour la pension, 
n ont pas de parents $l pour les frais de deplace-

I, hon. M. VAUTRIN. A tous menl la famille et du ménage
et la balance lui sera remise pour

l’oeuvre essentielle a notre pros­
périté nationale

“Nous avons décidé, à la pro­
chaine session provinciale, de 
demander à la Législature de vo­
ter un emprunt d’au moins $10.- 
000.000 tout entier destiné à la

^ ______________  colonisation. Nous voulons grou-
chômage dans notre province est Per nos colons, faire des échan- 
sans contredît l’établissement ra- , de terrain avec les compa- 
pide sur des lots ou sur des fer- Rnies forestières afin^ d ouvrir 
mes de milliers de chômeurs in- nux fibs du sol des régions qui 
dustriels et agricoles. Notre salut i teur étaient fermées, puis leur 
est là. Nos ancêtres aux premiers donner de plus grandes facilités 
temps de la colonie furent de.? d établissement. A cet effet, nous ' 
travailleurs de la glèbe. C’est un convoquerons, cet automne, à 
atavisme qu’on ne peut renier ni Québec, un grand congres de co- 
rejeter. Le peuple canadien-fran- Ionisation auquel nous mvite- 
çais possède toutes les qualité? rons nos évêques, nos mission- 
qui font les bons défricheurs et naires-colomsateurs et les apo- 
par la suite les bons cultivateurs tees du mouvement pour les con- 
Les mesures qui, dans d’autres suiter et recevoir leurs avis sur 
pays, peuvent être appliquées la manière la plus ljt,lc de don- 
pour remédier au chômage ne ner de 1 ampleur 5 cette politique 
sauraient être adoptées chez nous et d obtenir les meilleurs résul- 
dans un pays vaste comme le nô- tets.

l’achat d’outils et de vêtements 
Au bout de deux mois, le colon 
maintenant seul sur son lot, pour­
ra faire venir sa famille. Il tou­
chera une prime do $100 pour 1«> 
construction de la maison, la­
quelle sera bâtie sur plan identi- 
què. Il recevra aussi une prime 
d établissement de $15 de l’acro

ceux-là aussi, le gouvernement 
a l’intention d’accorder le mémo 
octroi de $300 s’ils remplissent 
les conditions exigées. Un nou­
veau service dans notre minis­
tère est organisé. Il a pour fonc­
tion de localiser les terre*, libres 
et de communiquer avec lis pro­
priétaires, afin de passer les con­
trats de bail-vente a certaines 
conditions. Le paiement sera fait. 
par annuités variables selon la jusqu à concurrence de $ ,5. une 
valeur de la terre. L’octroi dr prime d’ensemencement et la prl- 
$300 du gouvernement facilitera me additionnelle du colon nécos- 
le paiement tandis que la ve itc siteux variant de $50 à $100 pour 
des produits de la ferme complé- , les pères de famille et de $30 
tera l’annuité.” ! pour les célibataires. La secono*

Le ministre affirme qu’il veut année, il aura les revenus d* 
aider les colons ainsi établis. • : primes ordinaires, de la vente du 

L’hon. M. VAUTRIN.—“A ceux bois, des travaux de chemins et

sera accordé des primes de $5 a 
$10 en plus des graines de se­
mences A partir de la deuxième! 
année le département emploiera 
une certaine somme pour l’achat ; 
d engrais”, (appl.)

Le ministre de la Colonisation j 
veut créer un service d’agrono­
mie.

L’hon M VAUTRIN “Il est 
essentiel que des agronomes en­
seignent au colon novice com­
ment semer. Jardiner, engraisser 
une terre. Le gouvernement met­
tra à leur disposition des agro­
nomes spécialisés ainsi que des 
instructeurs. Ce service très im­
portant doit exister”.

Le ministre parle des chemins 
et des ponts pour les colons. 

L’hon. M VAUTRIN — “A-

Mce. France. 28 (P.C.) — 
Trois pannaEcni d’un autobus 
Interurbain, qu’on pense être 
des américains ou des ans lais, 
ont été brûles a mort hier soir 
devant les yeux d’une cental* 
ne de personnes sur la rue 
principale Ici.

I. autobus s’est enflamme 
subitement, et les victime* 
sont si bien calcines que l'I­
dentification Immediate est 
impossible.

Quatre autres passager* 
souffrant de brûlures graves 
sont a l'hôpital aujourd bul. 
On craint que tous ne meu­
rent.

l«ea morts «ont un homme, 
une femme et un enfant d'en­
viron huit ana. Le conduc­
teur de l’autobus, qui a é- 
« happé aux flammes en sau­
tant par une fenêtre, a dit 
que ces passagers parlaient 
anglais.

Les orphelins ont 
reçu Mgr A.-0.Comtois
I,c* petit* de Saint-Dominique 

présentent leurs hommages 
a notre evéque.

L’orphelinat Saint-Dominique 
a hier soir reçu la visite du pre­
mier pasteur de ce diocèse, Mgr
A.-O. Comtois.

Son Excellence était accompa­
gne de Monseigneur Dionia Géli-

contre l'opposition par M. Carmi­
chael ont eu pour effet de soule­
ver l ire des libéraux qui le lui 
Oient voir quand il nc leva pour 
voter avec le gouvernement. “Nous 
ne voulons pas de lui” dit un li­
béral “C est parce que voua 
ne pouvez l’avoir” répliqua un 
conservateur.

Dans la motion de M. Macken­
zie il était dit “que la présente 
administration, après avoir été en 
fonction pendant cinq ans. n’a­
vait pas encore présenté au par­
lement une politique définie ou 
effective capable de corriger le 
chômage qui est le plus gros et le 
plus pressant problème du Cana­
da à l’heure actuelle.

I^e premier orateur de la jour­
née fut John T Hackett, député 
conservateur de Stanstead 11 con­
tinua son discours de la veille, 
dit le succès du projet de retour 
à la terre et demanda la suppres­
sion des taudis dans les glandes 
villes William Irvine, de la CCF. 
et député de Wctaskiwm, parla 
du projet Douglas pendant que M. 
Onésimr Gagnon, député conser­
vateur de Dorchester, fit une cri­
tique des théories financières de 
M Mackenzie et du maire G G. 
McGeer, de Vancouver.

M. Hackett. affirma qu’une po- 
I litique qui haussa les tarifs et 
donna du travail aux Canadiens 
ne pouvait être que bienfaisante 
et sage, aussi pane quelle avait 
fermé les portes a l immigration. 
Il s’étonna que le proposeur de la 
motion M. Lm Mckeniie ait né­
gligé de parler de la colonisation.

Depuis le 1er octobre 1930 
jusqu'au 31 décembre 1934 M. 
Hackett dit que 132,444 person­
nes avaient quitté les villes pour 
aller s’établir sur les terres ou 
travailler a la campagne I«e nom-

tre ou les éléments et les fac- “Mais à la colonisation sur des (jUj seront ainsi établis, le gou- les graines de semence lui seront 
leurs de survivance économique tem*5 nouvelles se rattachent in­
né sont pas les mêmes. J’ai la ,e [et?ur * lü terre et
conviction absolue que la prospé- 11 établissement des fils de cul i-

vernement, s’il le juge nécessaire, distribuées gratuitement <*t la 
portera secours indirectement prime additionnelle s'ils étaient

vjv.». , lors de leur installation en ac- jlijç^8 nécessiteux.” ______________ ___ JSL____ _____
rite ou tout au moins une prospé-: vnteurs dans les vieilles parois- cordant un prêt sans Intérêt ne, ministre déclare qu’il veu* j |,. K,.,nd obstacle*. Sir Georges K. |cim<’ St .Sacrement
rité relative n’est possible que ses . . dépassant pas $500 qui représen- tenter une autre expérience, cel- Cartier le déplorait lui-même en!,,abb* h. Girard, vicaire
par un plan d ensemble de colo-j “Ceux-ci devront avoir leur toron t les deux-tiers de l’achat \v dvs chemins et des maisons | n fermant que dans le Bas-Cana- François d Assise des represm-
nisation intensive et par un re- larKc P®rt des $10.000.000. Il y a j du matériel roulant. La somme i^Us aux frais do l’Etat. , da ce fut seulement en 1855 que tant* des F de J U

nettement défini, à beaucoup de terres libres dans la sera remboursable à raison de . M VAijTRîN — “L* l'on commença a voter des crédits tte™e (*1 des F.rol^ ( hrètienne , fïfi7 personne», re qui ajouté aux
orovince; nous voulons y_ placer $100 par année apres la troisiè- . irrWd1.,tomrnt a- annuels uour ouvrir des chemins ! Monsieur et Madame J.-L. Fortin, chiffres précédents porte a 132,-

près le colon, après la terre, c’est i RHr 1 aurn^Mter. [ **'*“. 
la f oute et c’est 1.* pont qui s’im-I K Bourgeois par la Très Révé- 
posent par leur importance éco- j rpnde Mère I rjeure »é
nomique. Il faut donc sans retard la*,rieure l‘>cale 
exécuter tous les travaux de che- Parmi les invités, nou8 .

1 - Monsieur 1 abbé A Uou-mms. Dans le passé, cette ques- QUlons

nas. C S , et de Monsieur le Com- | bre des familles établies sur d» • 
mandeur J-L Sanschagnn et fut | formes par le gouvernement s é-

lévo a 15,589 et représente 79,- 
945 fKTsonn»**. I«es célibataires 
employés sur les fermes sont au 
nombre de 33,842 soit un grand 
total de 111,787 personnes qui ont 
été placées sans qu'il en coûte un

t toute- ' leV autres I cher, aumônier des Filles de Jé* *>U au pays 
. . . ... iff., Per*» Vannier. ( kp.irce qu’il n’est pas possible de'™». Révérend Pèr^ Vjnnler, Quant à l’oeuvre de colonlsa-

coloniser sans avoir des voies de i M 1 * du Cap de la Madeleine, M. tion entreprise avec le concour* 
communication Ce fut toujours ! l’^bbé Albert De Grandmont, vi- (1,,s vdltes et des gouvernement*

Monsieur i lnt£rf.ss<.s jvi Ha(kett dit que du
St- ! 1er juin 1932 au 31 décembre

resen- 1934 on a placé sur des terres 3,- 
, tants des F. de l’Instruction ( hré- 943 familles ou un total de 20,-

tour pratique 
la terre, capable de garder l’équi 
libre économique et 
aux travailleurs de bonne volonté 
le pain de chaque jour. Nous de­
vons créer du travail puisque les 
conditions économiques ne 
provoquent pas normalement. Or, 
le plus beau travail et le plus 
pratique c’est celui que nous exé­
cuterons sur le sol inépuisable de 
notre province. Nous posons donc 
en principe que l'Etat doit créer 
ce travail. Vous êtes invités par 
consequent a légiférer à ce su­
jet.”

Le ministre explique le but de 
sa loi.

L’hon M. VAUTRIN. — “La loi 
que j’ai l'honneur de soumettre 
devant cette Chambre a pour but, 
M. le Président, d obtenir la som­
me de dix millions de dollars au 
compte capital qui permettront, 
en plus des divers budgets ordi­
naires, de développer la coloni

d assurer *!!* d*» vieiHMpa- j mcannée de i'éUbüaswnent. vec ^ fami)lf, ,ur lc ,ot cllo,si. .MaLe colon s’installe immédiatement a- : annuels pour ouvrir des chemins
la colonisation. Pour rejoindre * le Docteur J-B I^eblanc et 1 444 le nombre des nouveaux co- 

actuellement tous nos colons, il y j dame Leblanc. Monsieur e ^ , Ions.
a plusieurs centaines de milles de dame Henri Bourgeois M et Mme M Hackett proposa que l’on
che mins, s<<it a ébaucher, soit à I Oscar Houle. M et Mme rsene

Fra].cP« '(Applaudissements pro* | satiou d une façon rationnelle et
^ ! pratique en même temps que de 
M i stimuler dans une juste mesure

lo,J8és à droite).
1 ^n. M. Irénée Vautrin.

roisses que ces terres pourront 
faire vivre’.

L’hon. M. VAUTRIN. — “Du- 
jç | rant deux jours, les 17 et 18 oc­

tobre 1934. trois cents congressis­
tes réunis à l’Hôtel du Gouver­
nement, à Québec, discutèrent le 
nouveau plan provincial et y ap­
portèrent des suggestions heureu­
ses qui furent rapportées dans un 
mémoire qui paraîtra bientôt. Ces 
congressistes représentaient tou­
tes les classes de la société. Les 
plus hauts dignitaires du clergé 
aussi bien que nos dévoués mis­
sionnaires-colonisateurs coudoy­
aient des profcssionnls, des ou­
vriers, de vaillants colons, des 
représentants du peuple dans tous 
les gouvernements. Nous n’avons 
pas de mérite à déclarer que ce 
congrès a remporté un grand 
succès auquel les journaux ont 
donné la publicité qu’il méritait 
Un congrès de colonisation s'im­
posait de toute nécessité. Nous1- n . .... - stimuler nans une jusie mrsuic r . , ,

' fsident, mon premier devoir , retour à la terre. Nous vou- l’avons accorde afin de nonn. r 
°’ ,ri* de commencer le débat est' - *------- -..«♦* k mti rw»nvIons encore fournir aux honora­

bles députés l’opportunité d’exa-* r mes plus chaleureux re- 
nrr ements à mon chef, le pre- 
r' er ministre, qui a bien voulu 

début de cette session m’a- 
, ('f des paroles aimables et
‘r' r(x:onfortantes. raffermissant
^^a*»n0^ila confiancc *1 Nous établirons clairement ce que
h au!^x0 en "î* nornmanl au i nous entendons faire avec ces / mn ! ^ m.llion» de dollars, de quelle
r, ? q ' > façon nous allons procéder et de

; ■- leur satisfaction, me pré- quelle manière cet argent sera 
Um j- 1

suite à des idées qui peuvent ré­
soudre le plus grand problème de

cultivateur ainsi établi ne sc.a . . Ti Q =, 1
définitivement propriéU.re que remet 4Jé,"chrr,.^‘t a lorsqu'il aura acquitté sa dette pnme spénalc d «ahl's ement^ a 
envers le gouvernement. S'il ne d ensemeneement et a la pr
remplissait pas les condiüons ex- me additionnel e. s, ' est ne.c ,- 
igéeï, on pourra toujours le rem- '«‘re Los déplacements du co- 
placer pa? un autre, et le pro- Ion et de sa fam.He sont aux 
pnétaire sera assuré de toucher frais dune société. Nous Juge 
son paiement. L'octroi régulier si cette expérience est concluant '
de $300 à raison de $100 par an­
née sera une partie de la garantie 
du vendeur. Notre service spé­
cial institué à ce* fins a reçu de­
puis le mois de novembre dernier 
des réponses de toutes les parties 
de la province et le nombre de 
terres libres se chiffrent à 3,771. 
Nous avons communiqué avec les 
propriétaires de ces terres libres. 
Actuellement, 1,356 ont déjà ré- 
dqndu et sur ce nombre, la moi-

ou non.
Le ministre a aussi 

d'aider les colons non groupés.
L’hon. M. VAUTRIN — "Il y a 

toujours des colons qui préfèrent 
aller dans une colonie déjà ou­
verte où les chemins sont faits 
ou presque. Ceux-là aussi se dé­
placeront à leurs frais ou aux 
frais d’une société, mais le coût 
du transport de la famille ne de­
vrait pas dépasser $75. La pre-

t IM rMlIK>v ?V'M. «1 f U' III'I , U l a * ' f é \T *
mettre en forme, soit à complé- Bellemare, Mme Finies «in ­
ter. Il est dans l’intention du gou-! te, M et Mme Armand ,-iperr -

et Mme
pousse plus activement le mou­
vement de retour à In terre car il

ter. Il est dans l’intention du gou-|Wh ™ IV,rn,' X a un «rand nombre de chô-
vernement de consacrer sa plus ère. M et Mme Alide Bellemare. meliIR f|lJj „attendent qu* l oo 
vigilante attention à cette oeuvre des délégations d«* Scouu ^ , cnsion de devenir de bons culti- 
capitale”. Guides Catholiques, la J*'unJ'Rsr valeurs. Son discours se termina

1^ ministre traite de la ques- Ouvrière Catholique, les Noellii-. par uno demande d argent pour 
un moyen t>on de la classification des ter- tes et quelques autres | faire raser les taudis des grandes

1 res ! L** Orphelins ont rendu la 1 villes et construire des demeu-
L’hon. M VAUTRIN — “On nète “Guide et Chef” maK^ifi- I r(.s Wljnrs h ja p|arr. 

fait 1« classification lo. des ter- quement. Celui qui devint leur 1 William Irvine succéda à Hac-
res propres a l«i culture; 2o, les Guide et chef fut Son Excellence jçett II parla du plan Douglas et
terres d’exploitation forestière Monseigneur C-omtois^ Il y eut j ^ Onésime Gagnon blâma les li- 
Ce travail a toujours été fait par, quelques chanta et déclamations ^éraux pour les libéraux envera
le ministère des T«'rres et F'orêts par les benjamins qui furent bien jrg j0|S >sorja]M#

1 et ratifié par le Lieutenant-Gou- apprécies par les Buœteurs
vemeur. Parce que le ministre de L’abbé Bourgeois

tié consentent a accepter notre ni|^re ct la gronde années, ces 
système de vente. Nou* prévoyons défricheurs auront droit aux mé- 
aue plusieurs autres vont suivre mes primes et aux mêmes avan- 
d ici peu et que dès ce printemps lagçg quc lcs colon5 par grou- 
un grand nombre de terres «iban-
données seront en culture, ce qui pes.

souhaita la _
la colonisation est responsable de bienvenue a Mgr C om.ots, ei i s , >
rétablissement des colons, il est orphelins lui présentèrent leurs I À Q I 1DÇC l
logique, prnsons-nou . que la hommages en terme* touchante. ( L/A D L*/ IX O L {
classification des terres soit sous Dans sa réponse, le distingue _
son autorité. Il s’agit donc: lo, de 1 visiteur donna aux petit* des 
refaire les anciennes dassifica- conseils appropriés a leur situa­
tion sous la direction des chefs de tion, les encourageant surtout

I-e Marché de New-York est 
a; ouvert tranquille ct plus haut, 

ceux Atchison 41 3-8. American ( an
SSSS'SSSs »-1 ^ ! àSrrüSr js ww ssajg

encore qu’il destine à scs enfants 
Que ct soit le fils qui

gouvernement d’appliquer son 
nouveau plan de colonisation; de 
bien définir les raisons qui justi­
fient un tel acte administratif.

cia) tous les congressistes ont 
compris la nécessité de telles as­
sises où l’on traite dans un com­
mun accord do pensée et de senti­
ment le grand problème de la 
terre. Tous ceux qui ont assisté 
à ce congrès vou* diront que les 
17 et 18 octobre furent dos jour­
née* mémorables, et le plu* grand* 'e d2„?'2Ut" qUC le.ne P0*' ^"ministre rappelle qu'il «est couronnement À ce premier acu- 

«.rdaru* rnalj m aC" ’ mis a I oeuvre dex qu'il a été ap- fut l'adoption de* résolution* ct
«o oLT" be*UCOilp df. ‘OU' i « lé a ^.re part’e du gouverne- des délihérat.on* du congre*. Le

a,"i ment Peuple réponda.t à notre appel e..
province* Je° doi»**encc>re * une L'hon. M. VAUTRIN. - ''Dèx pofant à son tour des moyens que 

**Pr*vsi<m di reconnaissance à "a ! Que Je fus nommé mimstre en nous avons analysés très séneu- 
Plupart des journaux SquiCem'on* I juillet dernier, je me suis mis a «-ment. Hou» étions Justifmble» .- 
; nt encouragé’et^n onT ^a- i l'oeuvre. Des technicien, de mon lors de préparer une loi dans le 
J- - .nanqué d avofr r^,i mm,stère et moi-méme avons sens d.rert ou la d."
< 5 fot» plus aimables, fondant parcouru toute* les régions de co- pie Et c«t ce qc 

f^pérances que j’essaierai de 1 Ionisation. Nous avons vu de près < fait. Etjrest ce que 
•ir»€r”. j les colons. “Nou* avons marché M. le Président, e:

passera pas celui qu’exige l’ins­
tallation d un colon . ' hÀrite^de L bon. M/ VAUTRIN - “Quel- messe de communauté, après la- 7"8t V^de

._éles s’appliquent a recruter les i quelle il se rendit recevoir les ,30 se ^teel perd 1-4 deEnfin, le ministre de la Colo- ' , . . «t» nng» r#» » «ppumuchi, « .------- - -------
nisation parle de sem nouveau ^ "r™e -ei.l-urs sujets et le gouverne- hommage, de. rell^euto».

Mlle Mary Pleau
meurt ce matin

Une institutrice dont le dévoue

Plan. 7” * jr'Vuin ftrl nient se chargera de les bien étaL'hon. M. VAUTRIN - “Le ford^^î.i qued leî priAex d é-' bl'r- Kllex doivent encore soute- 
plan fédéral n'a pas donné les ^w.^ements ordinaire A la con- nir le mor.i de. colon, et prali-
résultats qu on en eaperait, les dlt|on hien <.nterdlJt que \cs \0[. quer la chanté privée On forme
municipalités se trouvant pour la tres patentes soient annulées a- de* comités paro.wiaux composés
plupart incapables de contribuer f,n' que je jot retombe dan* la du curé et de quelques citoyen*.
De là, nécessité d’un nouveau catégorie des lots sous billet de comités s'occuperont de re- _______________________
plan qui sera défrayé totalement location. Il nous parait que ce sys- crutement aussi bien que de re-I j^^pt pour te* Jeunes s’exerça en
par la province. Nous procède- tème simplifierait énormément te commander l'établissement des notr<. ville pendant 54 ans est
ron* par groupes de cinquante t problème des écoles et des che- fils de cultivateurs pauvres ou
la fois. Les chef* de famille ou mins”. d'autres cultivateurs, tel qu on 1’*
célibataire* se rendront sur les Le ministre de la Colonisation vu a l'article qui en traite La loi

____ ___ _ _ lieux à leur* frais ou aux frais* Va crtter des primes de Jardi- des sociétés de colonisation sera
avons sens direct où la désirait 1e peu- j d’une société de colonisation. Us nage pour tes femmes de colons, amendée su cour < de cette s^*- 

Et c’est ce que nous avons formeront une colonie et bâtiront anciens et nouveaux. de manière à ce que rien
ncus voulons d’abord quatre maisonnettes qui i L'hon. M. Vautrin.— “A tou-) n cMfOve sa marche. I>es sociétés 

exposer devait < serviront plus tard à quatre nou- tes celles qui cultiveront do (Msits à te page 3.j

morte ce matin au couvent des 
Dominicaines, sur la rue Saint- 
François-Xavier. ou elle demeu­
rait. C’est Mlle Mary Pleau, chez 
qui de nombreuses générations 
puisèrent tes éléments de 
traction.

La défunte n'a plus aucun pa

i point a 32 5-8
i I^e Marché de Montréal est ou» 
vert tranquille Montréal Power 
30 1-4 Massey Harris 4 1-2 Bra­

zilian 9 3-4 Hollinger gagne 50 
! *ous à 18 75.

La livre sterling vaut $4 80 
Le dollar canadien est au pair.

LE TEMPS QU'IL FERA
Beau aujourd'hui ct demain; 

modérément froid ce soir.

rent. .Son corps est exposé au par- 
lins- loir des Dominicaines, et la date 

des funérailles sera annoncée de* 
main.

t
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de troisième poste, mais
outillage contremeilleur

un
le feu

éirvinw WUCHET

H
MAL DE GORGE SOULAG 
EN MOINS DE 3 MINUTES !

EUROPE.

L'Angleterre et 
l'Allemagne
tà\\ exception des coruervâleurs 
u loueurs e ^. •'K en Ar.fleterre

Si I on
anglais, i
un courant de sympathie pour l'AIiemaçnc 
Libéraux et travailliftet ont demandé * 1 Al­
lemagne leur nourriture intellectuelle lii on' 
toujours voulu voir en elle les représentants 
d’une plus haute culture. On croyait à une 
rer*a.ne communauté du sang, a une pj" 
rente entre Saxons La guerre de 1914 a 
ouvert les yeux a beaucoup d’Anglar. Elle 
leur a apprui que l'Ailemangne n’avait cure 
de l’Angleterre et quelle ne visait 'i r.en 
moins qu a la domination universelle Mais 
rillusion a tôt reconquis les Anglais Le 
-Journal des Débats” de Pans, le soulignait 
dernièrement en commentant une boutade 
d un Anglais, très au courant des sentiments ' 
de l'Allemagne et qui sount de la naïveté 
de certains milieux britanniques.

“Il y a quelque» mois, écrit ce journal,
• •

mait ainsi 1 état d'esprit brltannque : ‘A-
pres la guerre, les Anglais ont cru que ies 
Allemands étaient tous devenus des Anglais: 
Hitler leur a appris qu il n en était rien”. 
Par cette formule pleine d humour, il faut 
entendre que les Anglais avaient joué le jeu ( 
comme si le Reich voulait pacifiquement coï- . 
laborer a la vie internationale. Le mouve­
ment hitlérien et les événements du 30 juin 
leur avaient soudain révélé que les Alle­
mands ne jouaient pas selon les régies tradi- 
t.onnelles britanniques

“Ma:» cette impression raisonnable ne pa- i 
ralt pas avoir duré. Il y a des Anglais qui 
voient clair fort 1 eureusement. Mais il y en 
a qui persistent dans des illusions variées, 
toutes en faveur de 1 Allemagne La Grande- 
Bretagne est repartie pour une de ces ex­
périences dont nous devrions être guéris 
par une séné d échecs Elle entend laisser 
a l’Allemagne son armée en lui donnant u- 
ne absolution générale et elle la priera de 
ne pas 1 accroître. C'est une politique pué­
rile.”

Zve réalisme politique de l’Angleterre su­
bit parfois des éclipses. Celle d'avant 1914 
lyi a coûté quelques centaines de milliers de 
v es e* plusieurs centaines de millions de frais 
de guerre

Mais quel peuple n a pas ses faiblesses et 
ses illusions ?

En marge d une récente 
suggestion de l’Association 
des Underwriters. — Pour­
quoi un troisième poste 
de pompiers aux Trois- 
Rivières - Une suggestion 
qui n avait pas sa raison 
d'etre il y a dix ans. - La 

motorisation” des véhicu­
les - Ce qu’il faut, c’est 
un meilleur outillage pour 
nos deux postes actuels.

L’ACTUALITE
I u r.tercsaant d* 1 education des 
| ! éducateurs et limite mon sujat 
( • .ux r r.ginet de la pareaae.
J Pour q-,e l’intelligence aoit vi- 
( vc rapide, il faut que le cerveau 

' * j *>:t irrigué par un “sang pur”.
Le» gouvernement* municipaux détiennent ^ilUt ^ue *** ^yde» à sécréti- 
monopcle du gaspillage sécrètent des pro-

^ 1 d^.ts ( hormones > normaux, qui
_ . - . maintierment les centres nerveux
Souvent femme varie. . en état de fonctionnement parfait.
Mais le conse.l municipal de Montreal lui y. bien> chê2 un grand nombre

(Tous droits réserve* — Publication autorisée dans Le NouveiLste 
par la L~gue de Sécurité de la Province de Québec.)

Il
Je n msate pas aur le chapitre I repas, par un régime végétarien

dame royalement le pion.

par 1a gymrusLque abdominale.
L examen aux rayons X montre si 
l’évacuation intestinale est nor­
male.

L insuffisance visuelle.— Un 
grand nombre d’enfants travail­
lent bien au premier rang et mal 
au troisième. 11 suffit de les con­
duire chez l’oculiste pour consta­
ter que leur vue est ins -ffliante: 
ils sont myopes ou astingmales. 
Le fait de leur faire porter des

•t l’irriULoa

Suives les instructions de 
nouveau traitement

c»

| h- 5 n S psUMu 4»»trta âaa*
* ■ 4*o* »»rr*

d enfants ou d’adultes, 1 éut ce- verres corrige .mmediatement cet-
----------------------------------- - rebal est défectueux, par suite de te infirmité et les rend attentifs

Es*-ce que la taxe de vente de deux pour eut anormal du sang et des en- ! L insuffisance auditive. — J en 
cent que propose le conseil de Montréal au- docrmes dirai auunt des enfants qui en-
ra pour résultat d inciter les étrangers a fa.- I Quelles sont les raisons morbi- j tendent mal Ln grand nombre

des de la paresse’ denfanU places au premier rang
a L r.suffisance thyroïdienne: ’ entendent bien, mais entendent
b) L insuffisance respiratoire; (mal au fond de la classe; il faut 
c. L'insuffisance digestive: examiner leur oreille et soigner
d L insuffisance oculaire et les lésions qui font une surdLte

re leurs achau dans la Métropole ?

A vouloir tout imposer le conseil municipal 
de la Métropole risque de tuer la poule aux 
oeufs d'or II pourrait oien être déçu du ren­
dement des Impôts qu’il propose. D autres 
gouvernements en ont déjà fait l'expérience.

EXTREME - ORIEMT.

Le Japon et les 
Etats-Unis

Existe-t-il réellement un danger de guer­
re entre le Japon et les Etats-Unis n C est U 
question qu* Ion se pose chaque fois que d»*s 
dépêches tendancieuses nous parlent des 
ambitions de l’impérialisme japonais. Si Je 
monde croit a la possibilité prochaine d’une 
guerre entre les Etats-Unis et le Japon ou 
encore entre le Japon et la Russie, c’est la 
faute, dit M. Georges Soulié de Morant. 
dans “L'Européen” aux services non-fran­
çais d'information par lesquels nous par­
viennent les nouvelles d Extrême-Orient et 
A une certaine presse américaine en quête de 
sensation et peut-être inspirée par des mo­
tifs cachés et encore plus sordides que le 
goût de la sensation. M. de Morant cite*. A 
l’appui de ses griefs contre la presse améri 
came, une invraisemblable interview de M. 
Saito, ambassadeur du Japon à Washington. 
On prête à ce dernier entre autre» décla­
rations rensationnelles le poulet suivant: Si ; 
nous le jugeons nécessaire pour la paix d* 
l’Extrême-Orient (lisez: pour notre sécurité 
personnelle), nous avalerons la Chine du 
Nord, en dépit de ce que pourront dire les 
Etats-Unis et les autres puissances”

Qui paye une pareille presse’ se demande 
M. de Morant.

Evidemment les fabricants d armes et de ; 
munitions qui voudraient faire des dizaines 
de millions grâce a une autre guerre.

M. Saito est un produit de la diplomatie 
japonaise. Or la caractéristique de celle-ci, j 
c'eut de ne rien brusquer, d* toujours faire 
preuve de pondération et de se garder de 
toute provocation. M Saito aurait dérogé à 
cette loi, à cette règle ? Stupide. Il est beau­
coup plus plausible qu’on lui a fabriqué une 
Interview. Ce serait bien dans les moeurs 
d'une partie de la presse américaine

bi l'on veut connaître la manière japonai- j 
se. référons-nous plutôt aux déclarations de 
M. Hirota. ministre des Affaires étrangères, a 
la Diète, le 22 janvier dernier.

Traitant de la répudiation par le Japon de 
l’étrange traité naval de Washington, i\ dit: 
“Nous espérons sincèrement une reprise pro­
chaine des négociations, en vue d’aboutir à 
un accord nouveau et équitable qui con­
tiendra les principes de “non-agression” et 
de “non-menace”, lesquels permettront une 
réduction réelle et substantielle des arme­
ments.” Des relations entre le Japon et les 
Etats-Unis, il dit : “Le Japon et les Etats- j 
Unis sont unis, non seulement par des rap- ; 
ports vitaux économiques d'interdépendan- | 
ce mutuelle, sans parallèle ailleurs, mats aus- j 
si par des liens historiques d'amitié depuis le 
commencement de leurs relations. Il est inima­
ginable qu’il puisse exister une cause de con­
flit entre deux pays ‘éparés par la vaste é- 
tendue du Pacifique.”

Cela sonne plus que l'interview prêtée à 
M. Saito. O n y reconnaît la méthode japo­
naise. soucieuse d’éviter les heurt* ne cédant 
rien de ses prétentions mais les enveloppant 
de politesse et de miel

les JOURNAUX

Presque chaque ainnée l’association 
de» Underwriters revient à la charge 
et recommande a notre ville la cons­
truction d’un troisième poste de pom­
piers.

Nos administrateurs ont à peu près 
toujours fait la sourde oreille à cette 
suggestion. Même s’il» eussent été fa­
vorables au projet, ils se seraient 
heurté à la question argent. Construi­
re un troisième poste, c’est une dépen­
se assez forte au compte capital. Le 
budget municipal aurait dû assumer 
l’amortissement et l'intérêt. CeU n’au­
rait été qu’un commencement car à ce 
troisième poste de pompiers il aurait 
fallu donner un capitaine, un sergent 
et une équipe de pompiers, sans 
compter l’outillage requis pour com­
battre le feu.

Nous n’avons pas construit ce 3ème 
poste, il y a 10 ans, quand les Under­
writers le réclamèrent et nous avons 
bien fait.

Les raisons qui militaient alors con­
tre une telle dépense ne sont pas pé­
rimées. Tout au contraire. En plein 
temps de crise, noue devons pratiquer
l’économie.

Les conditions ne sont plus les 
mêmes aujourd’hui, aux Trois-Riviè­
res, qu’il y a dix ans.

Notre ville, comme toute» les villes 
importantes du pays, a “motorisé” 
tous les véhicules de la brigade du 
feu. Leur rayon d'action s’en est trou­
vé accru d'autant. Nos deux postes de 
pompiers peuvent couvrir beaucoup 
plus de terrain qu’autrefois et dans 
un moindre temps. De plus nos rues 
sont libérées de neige et de glace du­
rant les mois d’hiver. Camions à boy­
aux et voitures à échelles y circulent 
facilement et rapidement.

Ce fait n'est pas particulier à no­
tre ville. Ainsi la semaine dernière, 
l’échevin Biggar de la Métropole sug­
gérait à ses collègues d’économiser 
en supprimant une douzaine de pos­
tes de pompiers. La raison qu'il in­
voquait à l’appui de sa suggestion, 
c’est qu'on avait “motorisé'* tout le 
système d’apparils à combattre le feu 
et que le rayon d'action des postes 
s'en était trouvé fortement augmenté.

C'est un fait que personne ne con­
testera.

Si une chose s’impose aux Trois-Ri­
vières, ce n’est pas la construction 
d'un troisième poste de pomp:<**s, 
mais bien plutôt l'acquisition d'un 
meilleur outillage pour les deux pos­
te» que nous avons. Un troisième pos­
te ne nous donnera guère de protec­
tion additionnelle contre le feu si no­
tre brigade contre les incendies ne dis­
pose pas d’un meilleur outillage pour 
combattre le feu.

Il y a quelques années le conseil 
soumit aux contribuables un règle­
ment pour autoriser l’achat de pom­
pes, d’échelles et de boyaux. Les con­
tribuables qui étaient de fort mauvai­
se humeur rejettèrent ce règlement. 
Cet échec cependant n'infirme aucu­
nement la valeur de ce règlement.

Si l'on veut nous donner plus de 
protection contre le feu, on y parvien­
dra non pas par la construction d’un 
troisième poste de pompiers, mais en 
outillant mieux les deux postes que 
nous avons actuellement.

M Bennett déclare, d après une dépêche
j de Toronto, que les élections 

comme un voleur dans la nuit.”
Ce qui est certain, c'est qu il y aura des 

' voleurs d’élection.

partielle. Le plus souvent, il s a- 
git d'une infection de la gorge, 
des amygdales ou du nez: le trai­
tement est donc parallèle a celui 
des insuffisances respiratoires.

Avant de déclarer que votre 
fils est paresseux, recherchez

thyroïdien eu

auditive.
L'insuffisance thyroïdienne. —

Pour poser le diagnostic d insuf­
fisance thyroïdienne et 1a traiter, 
il faut conduire l'enfant chez un

viendront des «Undu «ndocri-
nés, qui saura immédiatement 
voir quel est son tempérament, sa s'il est 
constitution et qui saura lui près- Insuffisant
crire une régime, en quelques hypophysaire; 
mois, le modifiera Bien traité, bi Insuffisant respiratoire:

, *# ,. Ile parc • a courageux 1
I>es échevins de la Métropole ont des idées ,....ff,Mnc„ r„Diratoirc - d) Insuffisnr.t v-ue1;

laires et bien trrêtée. en matière d’impôts c^ainsfinfants respirent par la Insuffisant s id.tif
municipaux mais elles ont le grand mal- rN. ]e.jr u nt c-t Dâle leur Sl des spécialistes different*
heur de venir en conflit avec leurs intérêts ? * g: re amincie S’U les fait 'souf- ont laminé i'enfart et ont décla- 
électoraux. f . r du» ‘un aplromètrc. le pro-lr* «"'H Mt normal, alors .eule-

------------------------------------ fesseur constate qu’au lieu de pré­
senter une capacité respiratoire quAIL5ft 
d un ou deux litres, cette capa-

2 cx.n*>.e'.*in*nt «n
** rer» >«nt I* «n £,ur
p*To*m* su »■*«*-!•»• <*• • in'“ir*r 
4»-» * g '«« nettes »*o» ruiccr U

__________

Montreal ne dédaignera pas d être quel­
que peu aux crochets de West mount et d'Ou- 
tremont.

Cela apprendra A ces deux municipalités 
qu elles ont eu tort de bien administrer leurs 
affaires et de ne pas se trouver aujourd’hui 
face à la banqueroute.

Rémunération moyenne de 

la main-d'oeuvre agricole

Pour tout le Canada la rémunération 
moyenne de la main-d'œuvre agricole par 
mois au cours de l'été de 1934 a été pour les 

, hommes de $18 comparativement à $17 en 
I 1933 et pour les femmes de $10, la même 

qu’en 1933 La pension est estimée à $15 
I pour les hommes et a $12 pour les femmes 

chacune des deux années. La valeur combi- 
] née des salaires et de la pension s'élève par 

conséquent à $33 pour les hommes compa­
rativement à $32 en 1933 et à $22 pour les 
femmes pour les deux années.

Par province, la rémunération de la main- 
d’œuvre agricole en salaire et pension, la 
saison d'été, hommes et femmes, est respec­
tivement comme suit en 1934 avec chiffres 
comparatifs de 1983 entre parentheses : lie 

; du Prince-Edouard $35 et $21 ($30 et $21); 
! Nouvelle-Ecosse $35, $32 ($34. $23): Noti- 
i veau-Brunswick $35, $21 ($31. $20); Québec 

$30. $19 ($28. $18); Ontario $33. $25 ($32, 
$25); Manitoba $31. $21 ($29. $20); Saskat­
chewan $31. $20 ($31. $20); Alberta $35, 
$25 ($34, $23) Colombie-Britannique $43, 
$30 ($42. $29).

Le salaire annuel de la main-d’œuvre a- 
gricole pour hommes au Canada se trouve 
être à $171 comparativement à $181 en 1933 
et pour les femmes à $115 comparativement 
à $112 l’année précédente. La valeur de la 
pension est de $167 ($161 en 1933) et des 
femmes $138 ($134 en 1933). La valeur 
combinée salaires et pension, est de $338 
comparativement à $322 pour les hommes 
et $258 comparativement à $246 pour les 

! femmes.

ment vous aurez le dreit de dire 

Alors je m'adresserai à

Çvtlqalaerojab!* c*’.a pi . » 
rsitr*. !m fr.édwins prascrv»' ‘ 
■noyen pour souNftr la mnt: ~ n 
la douleur du mal ds gorge . * 
3 miDutss!

Broyés simplemeat 3 pa»* m A$ , 
dane un tiers de eerr* de», e*. pi», 
gmr.ses-vmis drus fois.

Les pastille» Agyif'n se désa^- . t 
eomp.etetnent et ne laisser- ».
résidu irritant. Lea résulta** 
rnimédisi*. La sensibilité est a . , 
ifl-.y.riistetrent—1# tr.sla.se c« -

Lrs spécialistes de la gerje ** - 
mandent ce traxtimint fonde ■ ■ 
su lieu des lavements et dea a ^ 
tiques d'autrefois et moir.s e" 
Rappeîe*-eou» ceci. Et qua , 
a.hetei, assum-eous d’obtenir 
RIS. Elle est fabriqué# su Cs'a » » 
tous les pharmacien» .s \e i. 
Cherche* le nom Bayer sur * « 
pastille Aipirin. Aspirin «et la 
<ru# déposée de la Bayer €: •»-»
Limited.

S’AFFECTE PAS 
LE COEUR

vous.
cité n’atteint que la moitié de ce Parents, qui avez mal élevé vo- 

^ tre enfant, qui n avez pas créé
l'habitude de la discipline dans sa 
vie. qui l'avez gâté, qui n'avez pas 
éduqué son caractère, qui lavez 
laissé pousser comme un cham­
pignon et qui l'avez complète­
ment négligé au point do vue 
physique comme au point de vue 
moral.

Il n'est jamais trop tard pour 
bien faire et du moment que vous 
avez réussi à déceler chez lui les

chiffre. Ces enfants sont mal 
nourris d’oxygène et dans ces 
conditions ne peuvent travailler. 
Il suffirait de les faire respirer 
par le nez et de soigner leur 
gorge pour voir disparaître les ac­
cidents 11 suffirait souvent d'im­
poser la gymnastique respiratoi­
re. la spiroscopie au paresseux 
pour qu’il deviennent studieux en

2 Si »o.« crslSBSi un rbum# ds c«r. 
°* 'MU nu <j« r>r*«. prcBtf ï PSStll- 
!*« asptrta #c bufsm un pista *»rrt 
d esu. tu bout de 2 ûewre».

l'espace d’une année.
L’insuffisance digestive. —Un'causes physiques ou morales de 

très grand nombre d'enfants vi- la paresse, vous pouvez les com- 
dent mal leur intestin: il est in- battre. Mettez-vous à l’œuvre 
dispensable qu'un enfant aille à immédiatement: vous arriverez 
la garde-robe après chaque re- sûrement à un résultat, mais 
pas. Il faut l’y aider au besoin n’oubliez pas one le physique et 
par l'huile de paraffine, l’alsine, j le moral sont liés, 
la baldine, prises au milieu du , (à suivre)

Contre-amiral anglais Traitez 

acquitté par la cour ÉduSANG

f'a errr
PRCFEXriONNELL

OPTOMETRISTES AVOCAT

| ANNIVERSAIRE S |
HISTORIQUES

Père d'un Dominion

LE 28 FEVRIER

Le 28 février, 1882, le Canada était heu­
reux de saluer la venue au Canada de 3ir 
Henry Parkes, gouverneur-général de l’Aus­
tralie. C’était un grand réformateur. Après 
avoir gagné difficilement sa vie comme ou­
vrier en Angleterre, il émigra en Australie 
et s'établit à Sydney, ouvrier-tourneur en 
ivoire. Il ne tarda pas à se placer au premier 
rang de ceux qui luttaient contre la coutu­
me de déporter les forçats en Australie. Il 
devint très populaire et fut cinq fois élu pre­
mier ministre des Nouvelles Galles du Sud. 
Parkes était un champion des réformes dé­
mocratiques et ne cessa de lutter pour le gou­
vernement responsable dans son pays d'a­
doption. Sa carrière eut beaucoup d'analogie 
avec celles de Baldwin, Lafontaine, Howe 
au v anada. Il consacra les dernières année* 
de sa vie a l'unification de l'Australie et pré­
sida en 1891 la convention de Sydney qui, 
de même que la conférence de Québec, posa 
le fondement d’une fédération coloniale. Il 
mourut avant de voir l’œuvre accomplie, 
mais on lui a donné à Juste titre le nom de 
“Père du Dominion australien”.

r Il V A DIX ANS.

Du Nouvelliste
Ebert, premier président de la république 

allemande, meurt des suites d une opération.

Portsmouth, Angleterre, 28 — 
(Par câblogramme) Le contre- 
amiral Sidney-Robert Bailey, l’un 
des plus brillants officiers de la 
marine anglaise, a été acquitté 
hier des accusations portées con­
tre lui à la suite de la récente col­
lision des vaisseaux de guerre 
géants, “Hood” et “Renown”.

Le contre-amiral Bailey, com­
mandant d'escadre de guerre, qui 
est Agé de 52 ans, est entré dans 
la marine à l'âge de 14 ans. On 
lui a remis hier son épée et ses 
camarades officiers l’ont chaude­
ment félicité après que la Cour 
martiale l’eut déclaré exempt de 
toute responsabilité dans l'affai­
re.

Le capitaine F.-T.-B. Tower, du 
‘‘Hood”, et le capitaine H.-R 
Sawbridge. du ‘‘Renown’’, qui ont 
témoigné hier, doivent répondio 
a des accusations similaires por­
tées contre eux après que le 
“Hood ', 42.000 tonnes, et le “Re­
nown”, 32,000 tonnes, fussent ve­
nus en collision au cours de ma­
nœuvres au large de la côte d'Es­
pagne, il y a deux mois.

C est la première fois depuis ia 
guerre qu’un officier du rang de 
contre-amiral parait en Cour 
martiale et c'est 1a cinquième 
fois seulement depuis 1856. Dans 
tous ces cas, les officiers incrimi­
nés ont été acquittés.

Le contre-amiral Bailey se 
trouvait sur le “Hood”, lorsque 
l’accident se produisit. Il racon­
ta à la Cour qu’il avait eu l’im­
pression. dans le temps, que le
Renown” exécutait bien mal la | 

manœuvre. Il déclara que si son ; 
ordre de manoeuvre avait été 
exécuté habilement, il n’y aurait ' 
pas eu de collision.

Plusieurs autres témoins d* ' 
l’accident témoignèrent dans le ! 
même sens.

I
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QU'IL u'srsse d une coupure, 

contusion, foulure, brûlu­
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trsitur d» fsçon rspide ut par­
faite.

Lu Cam Iluk lient â« '-ertslns et* 
relient» tilralts d Is pro-
rr1*te nu ll s dt calmer U douUur 
e* ’.'Inflammation s^o sctlnn *«r- 
mlri tu *t son etculluotu vertu ds 
faire pnuMUr la peau.

Le lâm-Bjh est splendide pour 
Isa gerçures s.it m»lr.« ©allées en­
gelure» et.- A' ex en use Soit# de» 
aujourd'hui! Lu

OU »ÉGMl l'fCONOMll

A SOS QUATRE MAGASINS
1357, nie Hart 
920, rue Saint-Maurice 

1031, rue Sainte-Cécile

SH A WIN IGAS FALLS
76, Cinquième Rue

Téléphone 3275 
Téléphone 3331 
Téléphone 3329

Téléphone 1220

L'ECONOMIE C’e*t ce que toute maîtresse de 
maison avisée recherche ces 

temps-ci, EN VOILA*.

I 1. ANGLETERRE ET NOTRE BLE

Les Indiens d? l état de Panama se soulè­
vent contre le gouvernement, mais les trou­
pes de l'état ont rapidement raison d'eux.

NI DES BONS A RIEN

î>es 2.083 Sarrois* qui ont \otr pour 1a 
France ne sont pas des bons Aryens — Dio- , 
gene. (L’Evénement — Québec).

LA VERITE CHOQUE...

la manière de se faire un ennemi d'un a- 
mi : lui parler comme on doit parler a un 
arm.

(Stai — Montréal). ’

Au cours d'une collision, prêt de Lachute, 
trois personnes perdent la vit.

Favorisés par le gouvernement, les schis­
matiques au Mexique tentent de s’emparer 
d?s églises catholiques

De 1919 ;» 1932. l'Anglctcnt achetait, en 
moyenne, près de 68 pour «ent des réserves 
de blé que le Canada gardait pour l'expor­
tation. Mais, l'an dernier, la proportion des 
imponatlons de cette denrée tombait a moins 
de w pour cent de nos provisions. C'est une 
preuve de plus que le genic économique de 
M Bennett est un génie malfaisant, dont
l’électorat ferait bien de nous débarrasser . ------------------------------------
au plus tôt avant qu'il ne consomme la rui- Le magistrat Marc-hildon déplore en cour 
ne nationale. | de magistrat la fréqucnct du parjura de-

(L* Soleil — Québec). vant nos tribunaux.

Une explosion 
victimes.
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Les funestes conséquences du chômage des secours directs
Elles parsont dénoncées 
M. L Trépanier, hier soir, 
devant le Jeu-Commerce

En terminant il recommande comme remè­
de une politique intense de retour à la terre

ÜZXr. Réclamation
à ce concertée gala i-gig^gg pgf |g

AU PARLEMENT

chômage, ses tristes effets 
ux sur notre population, les 
es exorbitantes payées pour 
tours direct dans le pays, 
la province de Quebec et 
particulièrement à Mont­
ant les principaux points 

commenta M. Léon Trépa- 
cchevin de Montreal, et an- 
organisateur des fêtes du 

i( me centenaire des Trois- 
tes. hier soir, au cours du 

r-causerie bi-mensuel du 
Commerce dans la salle 

ois Premier, au Château de

* ! Léon Trépanier a aussi don- 
quclques exemples des diver-
manières dont on s y prend 

obtenir des secours directs 
xquels on n’a aucun droit a

• tréal. Il a rendu un bel hom- 
o a tout le personnel de la 
mission de chômage de cette

Il a en terminant indique 
me principal remède une 

igné inte ise de retour à la 
en plus de s'être montré au 

it en faveur d’une politique 
travaux publics pour permet- 
,,ux chômeurs de gagner leur 
, t de ne plus compter sur la 
nté des municipalités et des 

rnements. Il y voit d’ail- 
le meilleur remède à notre 

situation.
Trépanier dont c’était la 

icre visite officielle dans 
e Mlle depuis l’automne der- 
a la suite de son départ, une 
nos fêtes terminées, a reçu 

chaleureux accueil de notre 
alion. Plus d’une centaine 

'ù citoyens de notre ville se 
t rendus l’applaudir et l’é- 
iter avec une religieuse atten- 

On remarquait à la table 
t nneur la présence de son 

cur le maire G. H. Robi- 
de Me François Lajoie, 

pr* dent de la Chambre de 
C mmerce et de plusieurs cito- 
ycr s les plus en vue des Trois- 
R: .eres qui furent de ses plus 

collaborateurs lors de l’or- 
t • ation des grandes démons- 

étions de l’été dernier.
M. Trépanier reçut une longue 

ovrition lorsqu’il se leva pour 
; : dre la parole et c’est au mi- 
. u d’applaudissements non 

ns noilrns qu’il reprit son 
ege à la fin de sa causerie. 
Lïrhevin de Lafontaine (Mont­

re a été présenté par M. Hen­
ri Ferron président du Jeune 
C mmerce des Trois-Rivières. Il 
fut remercié par M. Emile Jean.

• du Nouvelliste. Sur la 
gestion de ce dernier, M

. H : ri Ferron invita Me François 
Lmne C. R. président de la 
c mbre de Commerce et le 
M.cre G. H. Robichon à prendre 
la parole.

Me François Lajoie en profita 
• • particulièrement pour féli-
c ■ r les membres du Jeune Com-

• de leur travail et de leur 
tive. Il tint à féliciter tout

l : culièrement les fondateurs 
c xe groupe de jeunes. Il leur 
r t le témoignage d’avoir fait 
c lexeellent travail pour leur 
V ère année d’existence. Il 

demande de s’occuper tout 
F * culièrement de l’étude de ce 

cme du chômage leur disant 
trouveront sans doute des 

s - estions propres à aider notre
• il de ville dans la résolu- 

‘ i de cette question.
I maire Robichon félicita lui 

le Jeune Commerce et ex- 
t • a ensuite brièvement la si- 
C. tion de notre ville et le pro- 
K mme qu'on s’était fixé dans 

F ssé et dont déjà la moitié 
f t i omplétée. C’était tout d'a­

le redressement de nos ft- 
rners, ce qui est fait comme le 

ntrent les chiffres puisque 
•é des Trois-Rivières a bou- 

■ son budget par un surplus au 
des dernières années. Pour 

^ iccès il tient à signaler tou­
te la part qui est due au travail 

la collaboration du contrô­
le des finances, M. J. H. Re- 
r'<- de Cotret. C’était ensuite de 
" nner l’aisance à notre popula- 

n rn empêchant les gens de 
rieur de prendre les posi- 

■ ns des Trifluviens, en aidant 
rt industries établies ici et en 
' itant d'autres à venir s’y éta-

O. Lemieux, Henri Cinq-Mars, 
N. P. Roméo Dehsle, J. O. Me- 
nard. J. Lebel, W. Guillemette, 
A. Montcalm. D. Hébert, J. A. 
Gosselin. Alfred Boucher, Yvan 
Roy, Léon Trépanier, Réal Pel­
letier, Me Lucien Comeau, Dr 
Roch Hebert, Henri Lamothe, J. 
H. Rene de Cotret, Gérard Du­
val, Alphonse Lamy, Raymond 
Douville, Eric Heroux, Dr Ernest 
Rousseau, L. Lanouette, A. Des- | 
Robert, J. A. Boulanger, Art. Ri-j 
chard, Odilon Fortier, Adrien 
Lambert. Paul Blanchard. Me Ju­
les Provencher, Chs. De Blois 
jr, J. A. Villeneuve, N. P. J. C. 
Sawyer, N. P. Jules Brousseau, 
Marcel Lajoie, Jean Descoteaux 
Marcel Dufresne. Henri-Paul Du­
fresne, Horace Milot, M. Carette, 
M. Ducharme, Maurice Langlois, 
Not. L. Bertrand, J. E. Parent, 
W. Poisson, Leon Méthot, C. R., 
J. Lawrence Rousseau, Dr A. De-
noncourt, L. Garceau, Me Rodol- 
phe Beaulac. A. Garceau, B. J. j 
Trépanier. W. Lanouette, Hervé 
Gagnon, Bernard Benoit, Mauri­
ce Gelinas, Paul Neveu, D. Buis­
son, J. C. Lebrun, Hughes Le-1 
brun. Armour Landry. Rolland 
Paillé, Pierre Lemire, N. P., Ar- I 
mand Landry, Napoléon Caron, | 
Conrad Godin, l'abbé J. G. Tur- i 
cotte, Me Léon Girard.

‘L’OISIVETE REMUNEREE 
VS

LE LABEUR RETRIBUE

Messieurs,
Ce tribunal d'opinion publique, 

de'jeune et same opinion pubh-| 
que, que vous constituez, est bien 
celui à qui je pouvais, avec le 
plus de confiance, soumettre un 
réquisitoire contre l’Oisiveté Ré­
munéré, alias l’Allocation de Se­
cours au Chômeur alias le ‘‘Dole 
System”.

Vous aimez travailler. Vous 
savez que le labeur persévérant 
a été l’un des facteurs princi­
paux de progrès dans notre pays 
depuis trois cents ans.

Vous aimez travailler, parce 
qu’il vous répugne autant qu’il a 
répugné à vos parents, d'ignorer 
cette formule divine et tant de 
fois séculaire: “Tu gagneras ton 
pain à la sueur de ton front".

D’ailleurs ne serait-ce que 
l’ambition que provoque le la­
beur et la satisfaction qui en ré­
sulte, l'indépendance et la fierté 
qu’il détermine, que vous n’auriez 
guère besoin d’un décret du Ciel 
pour vous le faire préférer à 
l’Oisiveté Rémunérée.

Chômage et Chômeur sont deux 
termes que l’on trouve mainte­
nant dans nos statuts. Etre chô­
meur c’est même un état civil. 
L'an dernier, en Cour supérieure 
a Montréal, le président du tri­
bunal ayant demandé à un té­
moin de définir son état civil, ce 
dernier répondit: “Votre Seigneu- 
rerie, je suis chômeur de mon 
metier Nous avons à Montréal 
une Association des Chômeurs 
Indépendants, un autre qui s ap­
pelle: L’Association des Chômeurs 
Incorporée et plusieurs associa­
tions dites “humanitaires” qui en 
incorporent d’autres. Il faut ce­
pendant être juste. Il y a deux 
catégories bien distinctes de chô­
meurs. Il y a d’abord le chômeur 
saisonnier, le chômeur de metier, 
celui qui dans les années de 
prospérité n’a jamais travaillé, 
le parasite de profession, sorte 
de juif errant de la paresse qui 
choisit de préférence pour lieux 
de subsistance, les grands centres 
urbains comme Montréal.

Nous avons actuellement a 
Montréal, de ces individus. au 
moins dix mille qui touchent des 
alloeations de chômage toutes les 
semaines et qui hurlent de ra8c 
chaque fois qu’un citoyen récla­
me la conscription du travail. 
Pourtant ils n’ont pas à s’inquié­
ter, car ces déchets de notre so­
ciété, ces concubins d’occasion, 
ces déserteurs de femmes, ces 
semeurs de révolte, trouvent au 
sein de nos universités canadien­
nes des sociologues, des économis­
tes distingués pour proclamer, en 
leur nom. le respect de la liberté 
individuelle.

Je le répète, nous avons actu­
ellement à Montréal seulement, 
au

Le grand concert de gala 
organise tous les auspices des 
Routiers sera donne re soir 
a l'hôtel de ville. On se rap­
pelle qu’il aéra preside par 
M. le magistrat et Mme F.- 
X. Lacoursiere et que les 
sommités de la ville ont reçu 
des invitations pour 1a cir­
constance.

Les auditeurs pourront en­
tendre des extraits choisis 
parmi les meilleures oeuvres 
des auteurs classiques. Bach. 
Schubert. Schumann, llaen- 
del, Brahms. Les Pièces mu­
sicales seront Interprétées par 
des artistes locaux dont !a 
reputation est faite en ville, 
dans la region et jusqu'à 
Montréal. Ce sont Mlles Ma­
deleine Trudel. pianiste, et 
Georgette Huppe. soprano 
dramatique. MM. Raoul I-an- 
dr\ barWnn et Gilbert I*- 
rroix, violoniste.

M. J.-A. Thompson, direc­
teur musical de la Philhar­
monie, donnera une confé­
rence sur la maniéré dont il 
faut entendre un concert. M. 
Orner Jules Desaulniers an­
noncera les pièces au pro­
gramme. présentera les artis­
tes et remerciera l'auditoire 
au nom des Routiers.

Ceux qui assisteront à ce 
concert de gala éprouveront 
le charme spécial de la belle 
musique interprétée par des 
artistes au sens délicat. La 
voix humaine n’est pas un 
instrument, mais s’il est per­
mis d’ainsi l’appeler, c’est bien 
l'instrument le plus perfecti­
onné. parce que le plus natu­
rel. Mlle Georgette Huppe 
et M. Raoul Landry, chantres 
des mieux doués, doivent sur­
tout leur réputation à l'àme 
qu’ils savent mêler à leur 
interpretation.

Mlle Madeleine Trudel tou­
che les notes avec une déli­
catesse extraordinaire; c’est 
ce que disent tous ceux qui 
l’ont entendue. Elle a donné 
tout récemment un concert 
des plus goûtés à Shawtnlgan.

Le violon est la musique de 
l’indéfinissable. M. Gilbert 
Lacroix, avec toute la jus­
tesse qu’il sait donner à son 
instrument, créera certaine­
ment l’émotion dans la salle.

De sorte que tous les audi­
teurs sortiront le plus satis­
faits du monde de ce concert 
de gala.

[

~ __________ ! E

Ce bill- est remis à 
mercredi prochain

its twain sut presque Petites nouvelles du 
Mués i la Banque Pto». consej| de Erand’Mere

Québec refuse de payer les 
$1752.14 réclamés par 
Grand’Mère pour ses 
jardins municipaux.

în dehors des changements soulignés hier, toutes 
clauses sont maintenues dans le bill de 

réchevin Ryan.

les

M. M. GUIMONT

Grand Mere. 28. (D.N.C.)— Le 
secrétaire donna à la dernière 

I seance communication au conseil 
d une lettre de M. M. L. Guimont.

! du Comité des Secours contre le 
(chômage de Quebec* par laquelle 
M. Guimont avise le conseil du 
refus ries autorités provinciales 
de payer cette allocation additi­
onnelle pour jardins municipaux, 
voici en quels termes M. Gui­
mont explique ce refus de paie­
ment.

“Référant à une réclamation 
produite par la Municipalité de 
Grand Mère, comme addition­
nelle au mois de septembre, au 
montant de $17f»2.14, étant pour 
Jardins Municipaux dans la Cite 
de Grand’Mere. je regrette d’a­
voir à vous aviser qu’en vertu 
des faits constatés par notre en­
quêteur lors de sa dernière en­
quête chez vous, il nous est im­
possible de recommander le pai­
ement de la dite réclamation”.

Au sujet de cette réclamation 
refusée. M. le Maire fait rapport 
que lors de son dernier voyage 
à Québec, en compagnie du gé­
rant M. Valiquette. il a discuté 
sérieusement de cette question 
des jardins municipaux a.c-c les 
autorités du chômage, à Québec, 
et que tous deux sont revenus 
sous l’impression que dorénavant 
il vaudrait mieux pour le conseil 
de laisser cette quc«tion des jar­
dins municipaux n l’initiative 
privée complètement, c’est-à-di­
re que ceux qui voudraient se 
faire un jardin pourront le faire 
et la cité leur facilitera l’obten­
tion d’un morceau de terre, en 
autant qu’elle le pourra, mais la 
part de la cité dans cette affaire 
se limitera dans l’octroi des ter­
rains qu’elle aura de disponible.

Ce qu’on tâchera maintenant 
faire pour Trois-Rivières,

( ‘‘ri de lui donner la richesse 
le bien-être par l’améliora- 

n et l'embellissement des parcs 
i construction de bains publics 

ri peut-être d’un Palais des 
Le quatrième article du 

; *:ramme c’est d’assurer un ni- 
élevé de moralité à notre 

Population.
remarquait à la table 

^ nneur, M. Henri Ferron, pré­
sent du Jeune Commerce, M 

b* i Trépanier, Emile Jean, le 
oorr.mandeur Adélard Provencher 
r notaire Victor Abran, prési 
:rrl de la Commission du Port 

Trois-Rivières, le Dr Augus 
lo Massicotte, M. Ernest Denon 

t, M. Norman Labelle, l’abbé 
• p* rt Tessier, préfet des études 

Séminaire, M. François La- 
• president de la Chambre de 
amerce. M Victor Baillargé 

rincipal de l’Ecole Technique et 
Papeterie, M. J. B. Lorangcr 

' “ honneur le Maire G. H. Ro- 
bichon.

Aux autres tables on remar- 
; >t MM. L. P. Mercier, shérif 

A. Vertefeuille, Antonio Gau- 
f‘r. J. A. Tourville, J. O. Do- 

• Henri Bruncau, Victor 
halier, L. P. Carette, Léonce 

yri.na*, Jos. Renaud. Dr Benoit 
Jrfrob, Paul Madore, Gustave De 
1 nie. Roméo Morissette. Aimé

l’arrière, qui applaudissent ou 
huent moins fort que d'autres 

Des centaines, des milliers 
d’entre eux deviennent désespé­
rés. La mort en enlève à l’Etat 
tous les jours; d’autres prennent 
le chemin de l’asile des aliénés.
A Montréal, cette année, il nous 
en coûte $150.000 de plus d’hos­
pitalisation pour les internés de 
la Longue Pointe.
ANOMALIE OU INCOHERENCE

Le service de propagande du 
gouvernement canadien distribue 
par le monde entier l’information 
suivante:

lo. Le Canada occupe un terri­
toire presque aussi grand que 
l'Europe.

2o. Ce territoire n’est habité 
que par dix millions d’habitants 
alors que grâce à ses ressources 
naturelles innombrables, il pour­
rait en contenir cent millions.

3o. Le Dominion se classe au 
cinquième rang parmi les pays 
producteurs du monde: il est le 
premier dans la production du 
nickel, de l’amiante, du cobalt, du 
papier à journal, et en ressour­
ces hydrauliques; deuxième dans 
l’extraction de l’or, la fabrica­
tion des automobiles, les riches­
ses et les réserves houillières, 
troisième dans la production de 
l’argent, de l’aluminum de la 
pâte de bois et du plomb, etc., 
etc.

Et ce que le service de pro­
pagande du gouvernement ne dit 
pas évidemment et ne peut dire, 
c’est que sur dix millions d’habi­
tants disséminés sur un territoire 
qui devrait en contenir cent 
millions, près d’un million vivent 
de mendicité étatisée, ne pou­
vant trouver une subsistance 
convenable.

Mais limitons-nous, si vous le 
voulez bien, à notre province de 
Québec où sur une population de 
moins de trois millions d’habi­
tants, nous avions, sous le “se-

_ ________ _ cours direct”, en février 1933.
men^ ces* inchvï- 313.738 personnes, en février 1934rr~-zr tssi s,s;sT”s«Mn££nn"‘

“ * js. w» ? .*5» JiMontreal et du • nréoc- fois l’étendue des Iles Britanni-

.n —.ans,*-s,rrer
d election, ça «wnpte. gique, notre province devrait
chômeurs11 avc^U lesquels “ — contenir ores de 400 millions 
plait mieux de venir en

alorsne trouvant rien à faire 
que tout est à faire.

“Que les pays surpeuplés 
soient embarrassés de leur trop- 
plein. que l’Angleterre, peuplée 
à 275 âmes par mille carré, soit 
forcée d’envoyer ses fils aux 
colonies, c’est une nécessité; nue 
la Belgique, peuplée à 700 âmes 
par mille carré, empêche la vie 
de naître, cela ne s’excuse pas, 
mais se comprend. Mais que no­
tre Québec peuplé à 6 âmes par 
mille carré, pays jeune où il res­
te en forêt deux fois plus de ter­
re fertile qu’il y en a de labou­
rée, 26,000,000 d'âcres, sans 
compter les cantons montagneux 

garder en bois, 260.000 terres
possibles de 100 arpents:.... que
notre province ne puisse pas 
fournir de travail, et du travail 
sain, conforme à la vocation 
paysanne de ses fils, cela ne se 
comprend pas”.

A ces remarques du Père Du- 
gré. j’ajouterai, pour votre in­
formation, que sur les 25.000 fa­
milles d'anciens cultivateurs qui 
ont émigré à Montréal, depuis 
une dizaine d'années, une dizai­
ne de mille touchent des alloca­
tions de secours de la Cité.

(Par Albert Plouffe) 
Contrairement à ce qui avait 

été décidé, le Comité des bills 
privés de la Legislature n’a pu j 
etudier le bill No 121 modifiant 
la charte de la ville de Trois- |
Ri vières.

La nombreuse délégation de 
Montréal avait évidemment la 

] préséance, après scs pèlerinages 
répétés. On avait prevu toute­
fois qu’il serait possible, comme 
les semaines précédentes, ri’on- 

:< s Trlfluy iens,
quand cessèrent -les protestations 
répétées des diverses associa­
tions et des politiciens de la mé­
tropole, députes et ministres 
s’empressèrent d’évacuer la salle 

Il fut ensuite décidé que le 
"bill des quarante” serait ajour­

né a mercredi prochain.
L'échevin Ryan et son avocat.! 

Me Oscar Morin, étaient au Par­
lement à bonne heure ce matin 

Le maire Robichon et les e- 
chevins Poisson et Guimont s y j 
trouvaient pareillement avec l'a-1 

vocal de la ville. Me Léon La­
joie. Les officiers municipaux 
suivants étaient aussi sur la col­
line parlementaire: MM. J H 

| René de Cotret, directeur des fi- 
! nances, Jacques Dénéchaud. tre- ! 
soner et Arthur Bell veau, gref- 

! fier.
Selon l’usage antique et... peu 

solennel, chaque groupe procède 
au travail de coulisse. Stratégie, 
diplomatie, entregent, tout est 
mis à contribution.

C’est un peu comme en pério­
de électorale: on a le respect du 
voteur. Quand une mesure sort 
de l’ordinaire, dans le principe j 
qu elle met en jeu ou par les 
conséquences qu’elle pourrait :

; provoquer, il arrive que “la chè- 
; frerie ’ s’y intéresse. Un mot ! 
d'ordre se communique secréte- j 
ment, et au moment psychologi- :

! que, alors que les partisans ont ; 
dépensé beaucoup de salive, un 
leader exprime une opinion qui 
n’est pas discutable... pour les 
voleurs.

Mais en dehors de ces cas, le 
sort d’une mesure peut dépendre 
de tant de contingences. D'où les 
entrevues, les petits dîners, les 
messages complaisants, les collo­
ques secrets, les entretiens mys­
térieux. Chaque clan use des mo­
yens les plus divers pour con­
vaincre les députés... quelquefois 
les ministres. Et c’est ici que 
l’habileté s’assure des triomphes 
éclatants, et des honoraires pro­
fitables.

Le bill No 121 est en période 
de gestation. Comme tous ses 
semblables, il coûtera, de part et 
d’autre, des peines, des angois­
ses... des dollars. Ses promoteurs 
ont déjà versé aux environs de 
$1000 pour lui assurer une exis­
tence légale que les adversaires 
chercheront à étouffer.

Comme nous le disions hier, 
on en a changé considérablement 
la partie se rapportant au droit 
d’emprunter pour consolider les 
arrérages de taxes Mais toute la 
balance subsiste. Même l’article 
cherchant rétablissement d’une

découlé que ce serait un peu 
comme aujourd’hui avec cette 
difference qu’on élimine en pra- , 
tique le maire.

lin article y est important | 
C’est celui qui se lit ainsi: “Au­
cune décision du conseil ayant j 
rapport aux finances de la cite 
ne peut devenir exécutoire sans 
1 approbation du président de la j 
la commission exécutive”.

Or c’est exactement un pou­
voir que possède le directeur des 
finances que la Législature vient 
de confirmer dans ses fonctions 
pour un nouveau terme de trois 

| ans.
Quand rct amendement fut a- 

| joute nu bill du maire Robichon.
I il semblait que cela aurait pour 
j effet d’amener la disparition de 
I l'article en question, mais il n’en 
! est rien. I^a discussion sera donc 
1 assez vive devant le comité de 
i la Chambre.

I*s travaux sont presque ter- j 
mines à la Banque Prov incurie 
Tous les appartements sont prêts 
à recevoir l’ameublement. M > 

! John Wickenden. B. S. entre- 
j preneur, a su mener à point les 
(opérations nécessaires à la cona- 
truction de la bâtisse.

Le fini ém appartei enta «*1 
des plus modernes et des plus 
propres La lumière pourra cif 

^ culer librement et pleinement 
partout. L’ameublement sera tout 
de chêne de première qualité 

Les bureaux de la Banque Pro­
vinciale seront bientôt transportes

leur ancienne place

Jugement le 7
1^* magistrat rendra son juge­

ment le 7 prochain dans le pro- , 
cès d’Henri Bastien, de notre 
ville, un conducteur de taxi, qui 
est accusé d’avoir charge pour 
des courses dans les limites de 

, notre ville un prix inférieur à 
celui fixé par une ordonnance de 
la Commission des services pu- 

I blics au debut de l’automne der­
nier.

Visite de Mgr Comtois
Dimanche soir le trois mars S. 

F. Mgr Comtois fera une visite 
officielle à l’Hôpital St-Joseph de 
cette ville.

Grand’Mère. 28. (DNC ' - Le 
conseil a autorisé, par resolution, 
son gérant municipal 
quetle à deleguer un 
de la cité qu’il di 
me, pour f.»ye la 
comptes d’elcctri. t.* p. Nés par la 
Cite de Ci and'Mère à In Shawl- 
nigun Water A Power pour 
chômeurs de la paroi* 
Jean-Baptiste. Cet' 
voit été proposé p 
Raoul la»rd, secon 
chcvin Ernest De: 

j adoptee unanimement.
Offre de ioo cordes
DE BOIS FRANC

M Octave Dessincault, de St* 
i Stanislas de Champlain offre de 
vendre à la » ité, pour ses chô­
meurs nécessiteux, une quantité 
d,* KM) cordes de Uns franc de 
«leux pieds (érable et merisict ),

; Uns see, au prix de $3.65 la corde 
rendu sur les chars a la gare do 
St-Stanislas Cette question est 
prise en consideration

M Vali-
comptabl® 

;nera lui-mé- 
nfication dea

se$
c de SW 

resolution n- 
M l’echcN in 
par M. l'é- 

khrs et fut

M. Irénée Vautrin expose à la Chambre
(Suite de la 1ère page) .le secours direct ou 

de colonisation sont indispensa- | solur nécessité, et qui 
blés Le contact est opère entre | raient à aller travailler 
elles et le gouverneront par un 
missionnaire colonisateur qui 
tient bureau à ITIÔtel du gouver ­
nement à Québec”.

Le ministre informe la Cham­
bre qu’il a demandé à ses collè­
gues des amendements à la lu

commission exécutive, avec un 
échevin comme président.

Comme cette commission serait 
formée de tous les échevins, il en

Or, pour nourrir tout ce mon­
de qui a déserté la terre où on 
pouvait trouver une subsistance 
convenable, nous importons, dans 
Québec, tous les ans, 5.000 «à 
7,000 chars de patates et légumes, 
1000 à 1200 chars d'animaux vi­
vants. 700 chars de viandes en 
conserves, tout notre blé. du 
beurre de la Nouvelle-Zélande, 
du fromage et souvent des oeufs 
de Chine.

Si ce n’est pas là une Incohé­
rence, c’est au moins une ano­
malie.

Jusqu'à Monsieur Bennett qui 
est étonné de cet état de choses.

Parlant aux étudiants du 
Queen’s University récemment, 
notre Premier ministre se de-

Belgique. Avec 
j aussi dense que celle de 

de gique, notre province 
il nous contenir prés 
contact, d’habitants.

cr^-là65 ch^neursSe7forcés'*^ pères vKmt KSder qu^n^pas 

de famille, petits propriétaire» 
dont un métier favorisait la rou- ranee-chôma* 
te vers l’indépendance

jeunes artisans quique
taient toutes les 
famille une part de subsistance. 
A cette catégorie de chômeurs, il 
répugne d’aller en file chinoise, 
chaque semaine, à un bureau de 
chômage, cueillir la pitance de
l’Etat. - .

Ces gens réclament du travail 
en lieu de charité et l'Etat lui
répond: Non. nous préférons vous 
payer pour être oisifs. Bon nom­
bre de politiciens ne s’occupent 
guère de savoir si ces gens pour­
ront exercer leur droit de vote 

Ces chômeurs

recours à l’assu- 
pour régler la 

éconônü- ! crise du travail. Le Français de- 
appor- ! vra continuer à gagner son pain

semaines à leur

Félicitations adressées 
à Mgr Horm, Trudel, V.6.

Grand'Mère. 28 (D.N.C.)— Le
conseil municipal, à l’unanimité, 
sur une suggestion de M. le mai­
re J. A. Gagnon, a voté la résolu­
tion suivante de félicitations à 
l’adresse de Monseigneur Hor- 
misdas Trudel, curé de St-Paul 
de Grand’Mère, récemment nom­
mé Vicaire-Général du Diocese 
des Trois-Rivières, par Son Ex­
cellence Monseigneur A. O. Com­
tois:

des
de colonisation

L'hon. M. VAUTRIN. — “Ces 
changements sont au nombre de 
trois;

“1. Amender l'article 28. ch 
44. S. R Q, 1925 comme ceci 
Une réserve do 20 acres au lieu 
de 8 acres sur chaque lot; (appl ) 

“2. Amender l’article 2, ch 41, 
Statut (22, (ieorge V,) comme 
suit Racheter les terres vendues 
pour les taxes jusqu’au maximum 
de $300 au heu de $100.

3.—Amender le chapitre 20 
•

mère «à obtenir les territoires 
inexploités que nous jugerons ne­
cessaires au plein succès de notre 
nouveau plan. A défaut d'enten­
te, nous pourrons exproprier. Une 
législation sera présenté à ce su­
jet.”

Le ministre dit qu’il s est oc­
cupé de faire disparaître les ren­
ies seigneuriales.

L’hon M. VAUTRIN.—“De no­
tre ancien système seigneurial, il 
reste quelques vestiges qu’il con­
vient de faire disparaître, là du 
moins où les intérêts de la colo­
nisation l’exigent. Que ce soit 
par voie d’échange, de rachat ou 
même d’expropriation forcée si 
nécessaire, certaines seigneuries 
dans Témiscouata, dans Rimous- 
ki, dans fïaspé et dans Charle­
voix, doivent redevenir propriété 
publique. Ces seigneuries sont 
un obstacle au développement de 
nos paroisses et à l’expansion de 
notre colonisation. Cet état de 
choses ne devrait pas durer plu» 
longtemps.”

I/e ministre de la Colonisation 
dit que dans certaines parties de 
la province, il existe des savanes 
dont l'Etat peut seul entrepren­
dre le drainage. Des cauris heu­
reux ont déjà été faits sous la di­
rection technique du ministère 
de l'Agriculture. Une étroite col­
laboration entre les deux minis- 
tèn potu i ait dotuu i d ex ci l- 
lents résultats et cette collabora­
tion devrait bientôt être un fait 
aceompli.

L bon. M. VAUTRIN.— “Il ex­
iste également dans la Gatineau 
et le Témiseamingue des réserves 
qui appartiennent aux sauvage?, 
dont le sol est particulièrement 
propre à la culture, qui sont inu­
tilisées au point de vue agricole 
et qu’il y aurait heu d’échanger 
dans l’intérêt bien compris des 
colons et des sauvages. Des né 
gociations sont déjà entamées aIl est proposé par M l’échevin * * j ♦

Ernest Desroches, secondé par M. ver Ottawa a ce sujet et devront 
l’échevin E. A Lampron, et ré- être poursuivies activement 
solu à l'unanimité: Que ce conseil

mandait “Pourquoi, avec une
surabondance de produits agrico- , „ . ua ti Tn.les, de fabriques, de combustible, tols, de M. 1 abbé Hormisdas Tru-

a appris avec joie et reconnais­
sance la nomination, par Son Ex­
cellence Monseigneur A. O. Com-

le jour du scrutin
ne sont pas bruyants. Cessent ^ ^-manqu(int ^

Au Canada, nous aurons 
bientôt l'assurance-chômage qui 
permettra à l’individu de vivre 
sans travailler.

UN CRI D’ALARME
Plusieurs d’entre vous ont 

peut-être lu les saisissantes ob­
servations que faisait le père 
Alexandre Dugré, jésuite, dans 
un mémoire qu’il présentait au 
Congrès des Jeunes à Nicolet, en 
juin l’an dernier.

Je cite:
“Oh? qu’elle est triste la situ­

ation de notre génération sacri-
nas des révoltés. Ils 
respectueux de l’ordre et confi­
ants dans la Providence. Au 
point de vue électoral, ce sont

*outin, R. Chencvert, T. Trudel, malheureusement des gens

tout à côté de l’abondance possi­
ble. piétinant sur place, à côté 
d une carrière conquérante, per­

de dant ses belles années de vie et

d'énergie motrice, de chemins et 
de voies ferrées à notre disposi­
tion, il y a tant de gens qui man­
quent des choses nécessaires à 
l’existence”.

Et cependant son gouverne­
ment, aidé d'ailleurs par l’Oppo­
sition. vient d’instaurer dans le 
pays un système qui, dans un 
pays surpeuplé comme l’Angle­
terre peut être nécessaire, l’assu- 
rancc-chômage, mais qui chez 
nous peut être remplacé du La­
beur rémunéré.

Un journaliste et écrivain de 
réputation, Raoul Frary, écrivait 
en 1884 “Quand le pouvoir 
prend une décision, il est bien 
rare que ceux même qui l’ont 
conseillée, en saisissent toute la 
portée.

Les grands hommes même o- 
béissent plus à l’instinct qu’au 
calcul, et l’instinct trompe même 
les grands hommes. Richelieu et 
Ix>uis XIV savaient-ils qu’en ô- 
tant à la noblesse toute ombre 
d’indépendance, sans lui ôter au­
cun de ses privilèges, ils prépa­
raient l’avènement de la démo­
cratie: Charles X savait-il qu il 
ruinait l’influence du clergé; M 
Guizot, qu'il compromettait la 
bourgeoisie; Napoléon III, que 
la délivrance de l’Italie ferait la 
grandeur de la Pruase. et que la 
Prusse agrandie renverserait
1'Empire*”

(Suita I la page 8.)

del, curé de St-Paul de Grand’­
Mère, comme Vicaire-Général du 
diocèse des Trois-Rivières.

Le maire et les échevins de ce 
conseil, tant en leur nom per­
sonnel, qu’en celui de leurs admi­
nistrés. tout en regrettant sincè­
rement la perte de leur dévoué 
et vénéré curé, prient respectu­
eusement Monaeigrieur Hnrmis- 
das Trudel d’accepter leurs plus 
sincères félicitations et leurs 
voeux les plus ardent» de suc­
cès dans les hautes fonctions qui 
lui ont été confiées par Monaei- i 
gneur l’Evêque des Trois-Riviè- 
rea.

Sympathies
Les membres de la J. O. C., 

section St-Philippe, ont passé 
une résolution de sympathies en­
vers leurs f reres jociste», Marcel 
et Léon Beaumier à l'occasion du 
décès de leur mère.

Par Eugène Dupont.
président local.

FEU F.-D. HAMEL
Est décédé a Montréal M. F. 

Dollard Hamel. M. Hamel qui é- 
tait originaire des Trois-Rivières 
fut transporté dans notre ville où 
il fut inhumé au cimetière St- 
Louia dans le terrain de famille 
après qu'un libéra eut été chan­
té à la cathédrale.

Nous espérons toujours finir pox 
nous entendre avec les autorités 
fédérales.”

Le ministre croit que de grands 
travaux de communication s’im 
posent.

L’hon. M. VAUTRIN. — “Il 
faut nécessairement communi­
quer avec ces nouvelles régions 
de colonisation. Donc, des che 
mins nouveaux devront être re­
liés aux grands chemins afin que 
l’on puisse pratiquer le système 
de colonisation de “proche en 
proche”. Etant donné que ces loti 
sont avantageux à tous les points 
de vue. étant donné encore que le 
coût des travaux de chemins se­
ra élevé, nous pourrions vendre 
ces lots un peu plus cher”.

I»e ministre dit que les che­
mins de fer Canadien National et 
Pacifique Canadien voulant coo­
pérer avec nous ont consenti vo­
lontiers a une réduction de 50 
pour cent du taux ordinaire pour 
le transport du colon et de sa fa­
mille et de 50 pour cent égale­
ment pour le transport du ména­
ge. Il est entendu que ces réduc­
tions sont accordées aux colons 
qui veulent bénéficier du nou­
veau plan.

Le ministre annonce qu’il veut 
encourager la construction de 

! moulins a scie dans les régions 
' de colonisation. Puis il parle des 
résultats d’un nouveau aystéme 
d'aide aux cultivateurs.

L’hon. M. VAUTRIN. — “De­
puis quelques mois, nous avons é- 
tabli un système de placement 
pour les aide-cultivateurs de- 

‘ meurant dans lei villca, étant sous

dans une nb- 
•onsenti- 
hez cer­

tains de nos cultivateurs prêts à 
les recevoir. A date, 355 céliba­
taires ont été placés. Si nous en 
Jugeons par les lettres qui nous, 
parviennent et des cultivateurs 
et de ces garçons de ferme, c»' 
système est un bon moyen pour j 
encourager le retour à la terre ; 
chez ces gens, et si un lion nom­
bre à la fin du mois de mars fi-l 
nissent par conclure des arrange­
ments particuliers avec les cul­
tivateurs |>our l’été, nous main­
tiendrons ces bureaux de place­
ment et nous en établirons d’au­
tres dans les principales villes de 
la province, afin que toujours les 
cultivateurs qui voudront recueil­
lir dans leur maison ces jeunes 
gens puissent savoir ou s'adres­
ser”. (appl )

Ia* ministre de la Colonisa Mon 
déclare qu’il a demandé la col­
laboration d’Ottawa à l'exécution j 
de son plan.

L’hon M VAXITRIN - “Je me 
suis rendu à Ottawa. Je n’ai pas 
été reçu par le cabinet comme les 
Premiers Ministres de l’ouest qui 
étaient venus avant moi et étaient 
repartis avec des millions J'ai 
été reçu très gracieusement pat 
l'hon. M Gordon. l/cs ministres 
Canadiens-français assistaient à 
l'entrevue J'ai essayé de convain­
cre l’hon. M. Gordon que le mou­
vement que nous entreprenons gai - 
de tous les caractères d’un mou­
vement national, qu'il atn.i pour 
résultat de réduire le chômage 
dans notre province, enfin qu'il 
répond à des besoins particuliei - 
de Québec ou se trouvent beau­
coup de familles nombreuses que 
le retour à la terre sauverait cer­
tainement, et la réponse que nous 
venons de recevoir en date du 31 
janvier, monsieur le Président, 
nous osons espérer qu’elle n e t 
pas encore définitive, mais elle 
n’en reste pas moins un refus ca­
tégorique Je vais me permettre 
de vous lire cette lettr*- que m’a 
adressée le 31 janvier, l'honorable 
M Gordon”.

Le ministre donne lecture de 
la lettre suivante

Ottawa 31 janvier 1935 
Cher monsieur Vautrin,
J’ai analysé attentivement les 

renseignements que vous m'a­
vez fait parvenir au sujet d<* 
votre plan provincial de colo­
nisation.
Un plan provincial de coloni­

sation bien appliqué par cha­
cun des gouvernements des 
provinces du Canada ne sau­
rait être trop recommandé. 
D'autre part, le Gouvernement | 
Fédéral se fera un plaisir de 
vous fournir les services con­
sultatifs des techniciens des 
ministères de l’Agriculture et 
de la Colonisation et je suis 
convaincu que l'aide de res 
fonctionnaires sera d’un ap­
port précieux dans votre tra­
vail.

Votre tout dévoué.
(Signé) W. A. Gordon, 

Ministre du Travail. 
L’hon M VAUTRIN— “Nous 

demandions nu fédéral une con­
tribution raisonnable et il nous 
offre les services consultatifs de 
ses techniciens’”

Voix à droite. — “Honte, hon­
te ”

Ici le ministre souligne que le 
fédéral a beaucoup aidé l’Ouest, 
mais ne nous a pas donné grand - 
chose, puis il évoque le souvenir 
du curé libelle et des précédents 
mouvements de colonisation, et le 
chef de l’Opposition prend la pa­
role.

M. DUPLESSIS.— “M. le Pré 
sident, nous sommes actuellement 
a discuter une motion pour sa­
voir si nous allons adopter la ré­
solution de l’hon. Ministre de 
l'Agriculture. Les remarques que 
Je veux faire sont donc générale», 
et je ne veux pas dès aujourd'hui 
entrer dans les details.”

Chef de l’Opposition an­
nonce qu’il veut exposer quelques 
principe».

M. DUPLESSIS — “Il est inuti­
le de rappeler que la crise exist/* 
depuis six ans Depuis six ans 
aussi, l'Opposition a suggéré des 
rcmedes. Pour guérir une mala­
die, il faut étudier les causes du 
mal. C’est animé de cette Inten­
tion que je veux exposer quel­
ques principes. Depuis 15 ans, des 
montants considérables ont ét< 
votés dans cette province. Nous 
avons le sol et la nature les plus 
riches du oovs. Or. amourd’hui.

UNE DEM AN DE DE LA 1 )FJ E-
G AT K >N OUVRI ERE EN V RSS.

Une demande est Fut.' |iar la
délégn tien ouvri ère cana<benne
/'n Ri ssie de ve ionner Une
> ( >nféi en ce sur K voy age de leurs
délégi és /*n Russie soviétiqne au
cours de l’été de *nier Cette que '-
lion <
(lerat i

st aussi g; irdé< sous consi-

DEM. ÇNDE IXK TR< >1.
OnrdeLm membres de la

d’Honneur, «ctu» llement en réor-
gants. lion, demiindeiît un octrol
de cent dollars au c onscil. Cette
quest on reste s< ms onsidération.

malgi r tous ccs a vp ntages . dans
quelle situation sommes-nous, 

j Nous sommes aujourd’hui en face 
du problème l** plus angoissant: 

I rétablissement de notre jeunes-

Le Chef de l'Opp< 
qu’il veut rappeler de 

M. DUPLESSIS, 
ce problème’’ On sait 
les pays, même ceux 

i valent pas d avantage- 
ont augmenté leurs 
l'agriculture et 
depuis la crise, 
appliqué la pol 
la terre. Qu e? 
gouvernement 
n’a pas d’cxcusi 
nées, en pleine 
les crédits de 
la colonisation

ritioii dit 
faits.

‘Pourquoi 
que tous 
qui n’a- 

s agricoles, 
budgets do 

de la colonisation 
Tous les pays ont 

i tique du retour à 1 
it-et* qu’a fait le * 
provincial? Lui, il 
•s. Pendant des an- 
rrise. il n diminué 
l’agriculture ri de ‘
. Etait-ce un bon 

moyen pour régler les difficultés?
On a négligé, pendant des mois, 
de payei $441.000 de primes duo» 
aux colons. Qui. à ce moment-là, 
avait le plus besoin de primes, 
si ce n’est pas le colon? A toutes 
1rs sessions, et l’annee riernièro 
encore, nous avons demandé à la 
Chambre de se prononcer en fa- i 
vein de la classification des lots . 
de colonisation, pane que cela 

t ne< * saire pour l etablirsement 
rirs colons. Nous ne voulons pas 
nuire • l’industrie. Mais I indus­
trie doit céder le pas, si nécessai­
re. à I agriculture, et à la coloni­
sation Pourquoi le gouvernement 
ne s’est-il pas rendu à notre de-

un
plan de colonisation. Quels sont 

I « eux qui ont voté contre ces ré—
! formes ?les membres du gouver- 
| nement et l’actuel ministre de in 
| Colonisation lui-même N’avons- 
! nous pas le droit, maintenant, de 
j prendre les précautions nécessai- 

i rs pour que 1«» conversion du 
I gouvernement soit sincere et ef­
fective’’"

Le Chef de l’Opposition trouve 
que la nouvelle? législation ne 
contient rien de nouveau.

M DUPLESSIS.— “En tout ce­
la, il n’y a pas une idée nouvelle. 
On parle de dix millions, mais 
on admet que ça va prendre deux 
ans pour b depen-< r. L< mini '* 
tre ri« la Colonisation dit que 1 c- 

I change d«“' lots n « t pas pratique,
! parce que ça retarde l’oeuvre Ha 
la colonisation. Mais ça fait dix 

| ans que nous disons cela, nous.
I Quel spectacle pour nous, qui 
! sommes chez nous, de ne pas a- 
voir le droit rie prendre notre bien 

let d’être obligé rie le demander 
à des <
dictions, n’avons-nous pas le droit 
de prendre nos précautions ?
N avons-nous pas raison d’avoir 
des doutes ? ( est cette année
seulement qu’on a fait faire les 
statistiques des lots de colonisn-

I.e Chef de l’Opposition parle 
du Plan Gordon.

M DUPLESSIS.— “Ix? minis­
tre dit /pi/' le FMan Gordon ne 
vaut rien Mais comment se fait* 
il que le gouvernement l’a appli­
qué durant deux ans " Encore 
une contradiction. I»e ministre dit 
que !«' Man Gordon oblige les 
municipalités à payer. Mais il ne 
sait donc pas qu’il y a dans no* 
statuts un/* J«»i qui aut/uis»* le gou­
vernement provincial a payer a la

* **
les ne peuvent ile fairaT# 
Est-ce que nous n avons nas *• 
droit d’être sceptiques, après ce­
la ?”

Pourquoi un congre s 
nisation ? demande le 
l’Opposition

M. DUPLESSIS, 
savoir s’il y avait des 
dans la province Pourquoi ra­
voir si la colonisation était un* 
bonne chose1' Pour voter dix mil­
lions ? Non Mais c'est un con­
grès électoral qu'on a tenu 

l ■ d<
clare qu’il ne veut pas faire d# 
politique.

M DUPLESSIS “Cessons de 
faire de la politb aillerie et faisons 
de la grande politique. Je ne me 
plains pas, paice que le gouver­
nement a pris les revendications 
de l’Opposition. Mais je demande 
au gouvernement de ne pa*-- faire 
de politique avec la colonisation.” 
(appl. à gauche).

M. Edouard FORTIN (B«au- 
<*«*).— “M. le Président, j’ai l’hon­
neur de proposer l’ajournement 
du débat.”

Iæ débat est ajourné.
A 6 heures, la Chambre s’a­

journe jusqu à cet après-midi, a 
3 heures.

de colo­
ria

pourquoi
chômeurs

0064
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Le De la Salle senior rencontre, ce soir, le Verdun de Montréal
L’excursion du club de ski 

des Trois-Rivières à Grand’- 
Mère aura lieu dimanche

La ville de Grand Mère »era dimanche prochain 1* 
heu de rendez-voui de tout le» skieur» de la region. Ce 
sera en effet 1'excurnon annuelle du club de »ki des 
Troli-Riviere» a qui te joindront les skieurs du club de 
la Wabasso Le-, skieur» de Shawinigan en profiteront 
austi pour visiter leurs ami» de Grand Mere.

I a direction du club de »ki des Trois-R'vieres s at- 
tend a ce qu'environ 150 skieurs de notre ville participe- 
ront a cette excursion. Le depart de notre ville aura 
lieu dimanche mid;

Un programme dciplus intéressants a ete prepare a 
Grand Mere pour Tapies-midi. Le soir il y aura souper 
suivi de danse dans la salle Assembly Hall. La musique 
sera faite par l’orchestre Gaston Guay. Le retour aura
lieu sur la hn de la soirée. •

Le Bleachery h 
a remporté la 
première joute

ses! recruté parmi 
les meilleurs joueurs de 

notre ville et de Québec

Il bat le Ring Room Night 
dans la première partie 
de la semi-finale pour le 
championnat.

1'. LECLERC

Les amateurs de notre ville verront alors la 
partie la plus rapide de la saison.

Les As gagnent 
le championnat 
de Shawinigan

Trois-Rivières jouera contre 
Plessisville pour ses débuts 

dans les séries éliminatoires

Admis a participer aux senes 
éliminatoires pour le champion*

toriavUle, Warwick et Dsr 
Il a remporté le championna

Balte Ruth sera 
le successeur 
«le B. McKenzie

Course entre 
ces attelages 

dimanche le 3
New-York, Babe R^th a

suspendj durant qulelques rr.:nu-
tes ses préparatifs e n vue de son
procha n départ pou;r Boston, tout
juste &issez longterr. ps pour con-
' ia rumeur gèr-.*• rVe voulant
qu'il soit le succe* 'rur de Bill

M I.-icien Carignan a relevé le 
do fi lancé par M F’hilippe Pelle- 
nn pour une course entre leurs 
attelages de chiens Cette course
a ira lieu, dimanche prochain, 
j^'ur un enjeu de $10.00

McKenzie a la gérance des Bra­
ves de Boston, en 1936.

1 «a plu* intéressante partie de 
hockey de la saison sera jouee, 
ce soir, a huit heures et demie, 
a l’aréna La violette lorsque le De 

, la Salle senior recevra la visite 
! du Verdun du Groupe senior de 

Lr Blcacr.rry » remporte une Montreal ^ U d.rection de Ce-
victoire de 5 a 1 »ur le Room Hart' *"c‘'n
Night dam 1. premiere partie de <»>«» nationale.
a semi-finale du detail de la A;,n d-*tre capable de rivali- 

.igue de U Wabasso Cette série ser avec fameux adversaire

. st disputée entre les deux équi- lf, la Sallc grnl0r a été recru­
es pour obten.r le droit de ren- ^ parmi les meilleurs joueurs a-
contrer le Weave Room en fina- dateurs de notre ville et parmi

, les plus brillantes étoiles de la li- 
U. Leclerc s est mis tout parti- Rue Railway-Paper de Québec, 

jculierement en evidence au cours L alignement du De la Salle se- 
ie cette partie en comptant qua- njor présentera de légères vari- 

t « des cinq pointa de son club anteg sur ceiuj qUÇ nous avons 
Bleaehery Ring R. (N) annnncé. il y a quelques jours.
A Hunt Buts L. Robert , ,r>;anisateurs n’ont pas été 
U. Lamontagne Déf. J. <^agne j capabIl.s d obtenir de la Q. A. H. 
I Charotte P . E. Hebert A ja permission de faire jouer
Eug Piché Ccn. Ci Carbonneau ju]M Dubé. Il sera remplacé par 
U. Leclerc Avanti L. Godix Roy, l’Anglo-Pulp, le
Emile Fiché G. Proulx meilleur compteur de la ligue
L. Huot Subst P. Ganépy . paijway.pap^r au cours de la

met bien de remporter une belle 
v.ctoire sur le De la Salle senior. 
Les principales vedettes de ce 
club sont tout d abord le fameux 
trio offensif formé de Colomban 
Ethier, Georges Brown et Jean- 
Louis Bourcier. Il y a ensuite le 
trrs bon gardien de buts Gérard 
Martel et le vétéran Lucien Bru-

La vente des billets a très bien 
marché depuis le debut de la se­
maine et il ne reste plus que de 
rares bonnes places dans la ga­
lerie et dans la promenade.

I^es billets réservés qui n’au­
ront pas été réclamés à cinq heu­
res seront remis en vente immé­
diatement. Qu’on se hâte donc 
de réclamer ses billets et de les 
retenir si on veut avoir un bon 
iiege. Tout annonce que l’aréna 
-e remplira a sa pleine capacité 
pour la fête sportive annuelle de 
1 Académie.

Avant la partie de hockey un 
programme de courses diverses

Us remportent une victoi 
re de 3 à 2 sur les (’a- 
nurks pour gagner la 
série en 2 parties.

UNE SURPRISE

nlt de U province en remportant cette ligue et se classa am­
ie championnat de la ligue de 1a , les éliminatoires pour le 4 

: |clté de Montreal et du district le j pionnat intermediaire. I
Trois-Rivières rencontrera di- ! ses débuta dimanche derr. 
manche après-midi le club Pies-j cette série en remporta!- 
sisville, qui remportait dermere-| victoire de 13 a 3 sur le T 
ment le championnat de la rive Mmes.
sud sauf la region de Sherbrooke. Ce aucces semble donc ir.

Le Plessisville faisait partie au . que le Plessisville possède 
de l’hiver de la ligue des club et il sera intéressant v

Bois Francs qui comprenait Vic-

I

\ empruntez pas a Pierre - 
pour paijer Paul

)Ijp/ 

toujours 
des lampes

D. Carroll 
A. Chabot

X. MUette saison qui

en reserve.

AVEZ-VOUS toujours des ampoule* en réserve pour 
/ \ remplacer immédiatement les lampes qui brûlent 
ou se brisent dans votre maison? Ou vous faut-il 
dépouiller un réceptacle pour en garnir un autre?
Il vaut mieux toujours avoir un carton de Lampes Mazda 
Laco. Elles coûtent moins cher quand vous le* achetez 
au carton, et vous en avez toujour* de prête* au besoin. \n

Ovila Mailhot J. Filteau
Coach Coach

Première période 
Bleachery; U. Leclerc (Emile 

I Piché)
1 Punition: L. Charette U. I^eclerc 

U. Lamontagne. Ed. Hubert.
Deuxième période 

Ring R. (N): L. Dagenais (D.
Hubert, Edm. Hubert) 9.00

Bleachery: U. Leclerc (Eug.
15.00

Punition: H. Dagenais 
Troisième période 

Bleachery: U. Leclerc (Eug.
Piché) 6.00

Bleachery: U. Leclerc (Eug.
F.rhé) 11.00

Bleachery: A. Chabot (L.
Charette) 17.00
Punitions: L Dagenais, L. Huot
Score final. Bleachery 5; Ring 

R (N) 1
Chronométreur: M. Paul Mo- 

rissette
Arbitres: J. Charette, W. Dion

L. Dagenaib \jn |,utn» excellent joueur de Qué- 
L. MUette Keeler, une défense de l’An- 

Edm. Hubert gio.puip jouera sur la défense du 
D. Hubert ja sa]i^ spnior. A part cela

a tenu entre les élèves de l’A- 
vient de se terminer, eadémie. D’autres courses seront 

aussi disputées entre les diver­
ses périodes.

Voici l’alignement des deux é-
ouipes:
Verdun 
Martel 
Kilby 
Griffin

l’alignement annoncé n a pas su­
bi de changement et nous verrons 
à l'oeuvre nos meilleurs joueurs 
du Trois-Rivières ainsi que deux

Buts
Déf

*2 trifluviens qui jouent maintenant Brown
a Québec Antoine 
Alcide Larochelle.

Gauthier et

PES LA CP MAZDA
•JH PRODU T CANADIEN

L’excursion
du club de ski 

de la Wabasso

D’autre part le Verdun viendra 
ici au grand complet et il se pro-

Du jeu intéressant 
de la ligue des Elks

Les Panthères ont blanchi les 
Bulls tandis que les Ours ga- 

: gnaient deux parties contre les 
Elans dans la ligue de petites 
quilles des Elks au Central Bow- 

1 ling Le Dr J. D. Paquin a ré- 
i ussi le plus fort total 413 avec 
des parties de 119, 132 et 162.

Bourcier
Ethier

De la Salle 
Rocheleau 

Gariépy 
Ant. Gauthier 

Centre Guido Roy 
Ailes Gérin

Brodeur
Subs Verdun: Stangle. Tracey, 

Majeau, Meloche, Martel. Wash- 
bracd, Lee. Brunet et Beaudry.

Subst. De la Salle: Charland. 
Larochelle, Fortin, Gosselin. Pi­
ché, Goulet. Ed. Bourque, Ed­
mond Bouchard, Keeler.

Shawinigan, 28 (DNC.)— De­
vant la plus forte assistance de la j 
saison le club des As pilote par 
.T. f.. D—naraii, <* vaincu le club' 
Canucks, par un score de 3 a 2 
dans une partie excessivement , 
contestée, pour remporter le 
championnat de notre ligue de la 

| Cité, et s assurer le droit de re­
présenter notre ville dans les é- 

, liminatoires pour la coupe Al- | 
lan.

Cette dernière partie qui mit 
aux prises ces deux formidables 
.«dversaires les Canucks et les As. 
fut la plus sensationnelle et la 
plus belle encore jouée ici cette 
année. Les deux clubs jouèrent 
du hockey de toute beauté, et les 
montées s\va:# s accomplies de 
part et d autres attirèrent l’admi­
ration des partisans des deux 
clubs.

Les As mirent le score 2 à 0 
dans la premiere moitié de la 
première période, mais les Ca­
nucks firent du beau travail pour 
égaliser les chances par la suite et 
la troisième reprise commença a- 
vec un score égal de 2 à 2. Plu­
sieurs belles ouvertures furent 
manquées de part et d’autres, et 
le dernier temps se termina pour

L’Ile Maligne 
va rencontrer 
les As à Shaw.
Dans les séries élimina­

toires pour le champion­
nat intermédiaire de la 
province.

voir à 1 oeuvre avec le Tr 
i vières, dimanche apres-m 
l’aréna Laviolette. Ma;

; que sont commencées les 
éliminatoires les parties se 
sous le contrôle immédiat 
Q A.H.A. dont les officiers 

j ici dimanche et a chacune 
parties.

Le club local est plus 
; que jamais a se rendre dar 
i nale contre le Saint-Jerôr • . 
j fournira sûrement une pa 
I toute beauté pour vair 
j Plessisville, dimanche apr* - 
I Nos joueurs pratiquent f<
' fin de se tenir dans la m 
condition possible et d a: 
leur jeu

S-P,.:

Victoire

DEUX PARTIES

EXCURSION

série “home and home" pour le 
faire un compte nul, et la pério- droit de rencontrer le vainqueur

Le Marineau junior a tr 
du Guilmour junior par le 
de 2 à 1.

C’était sa 3e victoire c 
lécutive d’une sérié de trois e s 
cinq. Le Marineau gagna le- ;« 

Shawinigan, 28 — (D.N.C.) Le contres précédentes par 2 a 1 i 
club de l’Ile Maligne, champion 2 i 0.
de la ligue du Lac St-Jean, joue- Alignement:—Buts: P. F P>|
ra, ce soir, à l’aréna contre l*s ché; def: Rolland Cloutier. P F 
As. champions de notre ligue de Lévelllé, St-Arnault; avants 
la Cité, la première partie d’une seuXf Cloutier, Asselin, L,

Héroux, Bellerive, Berthiau:

de supplémentaire commença 
pour donner du beau jeu. Carufel 
des As monta sur l'aile droite 
pour lancer tout-à-coup le caout-
chouc que Lsdrière ne vit pas ve- qu lls représenteront avec hon­
nir et pénétra dan» son filet. Il ^ ^ prendront un

de la série Thetford-Bois Francs- 
Trois-Rivières.

Après la belle performance du
club des As il n’est pas de doute

LES ont S

P Turcotte 
H. Hurteau 
J. H. Leclerc 
Dr B. Jacob 
Dr Paquin

MAGASINS

VICTORIA
INDEPENDANTS

ACHETE BIEN QUI ACHETE ICI
Spéciaux du 28 Février au 7 Mars

THE

OEUFS

EPICERIES
GRATIS tasse et soucoupe 

avec 
Rajah noir

la Hpn 99

VERMICELLE i 10e
frais 3f|C

la douzaine **9

POIS , 28e
RV0IRE26e 
FEVES , „„„ 28e 
TOMATES „.. 6
MIEL chaud 5 lbs W

'‘Barsalou” ^R(- 
10 barres 99SAVON

VIANDE DE CHOIX
RflTI p°rc ffai5 19e■■Mil à partir, de Ib ■“

BOEUF ' la1 ;x: 26
BOEUF DE L’OUEST

STEAK ia, f I2 
BOEUF \“lb 6e

d rôfir fl JV
d partir, lb

JAMBON ZL, ,b 20 
SAUCISSE Xaib I0 
BOUDIN ,er7iX: 26e

BOEUF

FILETS DE HADDOCK 2 livres 25

BIERE
C*« prit «ont poor Ha 

comptant atnUmrnt 
Lévraunn par touts ta mit*. PORTER

ADELARD CHARETTE 
1450 nie Dénoué 

Tél. 1064

J. A. CHARETTE 
1028 rue Wolfe 

Tél. 2455

L’excursion hebdomadaire du 
club de ski de la Wabasso aura 
lieu, ce soir, à 7 heures et demie.
Aujourd’hui les membres du club 
de «ki des Trois-Rivières ont été 
invité» à se joindre à ceux de la J. J. Ryan 

; Wabasso. Le départ du chalet de 1 R- Arseneault 
i la rue Saint-Paul aura lieu à 7 j U. H. Larue 
: heures et demie. Ceux qui aime- | K- Doucet 
ront mieux glisser en tobaggan à 1 R- Poirier 
la glissoire du club pourront le 

' faire. A la fin de la soirée au re­
tour au chalet de la rue Saint- 
Paul un goûter sera send aux 
skieurs. Il sera suivi d une danse 
au son de l’orchestre Gaston 
Guay.

Débuts demain de 
la ligue féminine 

de la Wabasso
La ligue féminine de petites 

quilles de la Wabasso reprendra ! J "ç. jjiôuYn

H. Burrill
D. Hébert 
A. Hamel
E. Normand 
P. La rivière

R. Trudel 
Bienvenue 
M. Chevalier

ses activités demain soir à 7 heu 
res et demie à la salle Laviolette 
après un repos de près de deux 
mois. Cette nouvelle ligue fémi­
nine de la Wabasso sera compo­
sée de douze équipes qui joue­
ront en deux sections. La ligue 
indépendante qui jouait ses par­
ties le vendredi jouera donc le 
samedi soir à l’avenir.

LE HOCKEY
JOUTES D’HIER 

LIGUE CAN.-AMERICAINE
Québec 3, New-Haven 2. 
Providence 5. Philadelphie 4.
LIGUE INTERNATIONALE
Syracuse 5, Cleveland 4. 
London 3, Windsor 2.

GROUPE SENIOR
Ottawa 2, McGill 1 (Ottawa 

rencontrera le Royal en finale) 
JOUTES DE CE SOIR 

EXHIBITION
Verdun vs De la Salle senior.

LIGUE NATIONALE .... 
St-L(Hlis à Canadien.
Maroons à Rangers.
Chicago à Détroit.
LIGUE CAN.-AMERICAINE 
Providence à Boston.

H. Schiller

106 114 138— 358
110 78 62— 260
115 81 66— 262
125 124 114— 363
119 132 162— 419

575 539 542—1656
ELANS
89 111 111— 311

114 110 140— 374
103 119 104— 326
92 116 114— 322

103 79 131— 313

501 535 610—1646
BULLS

99 133 112— 344
78 103 99— 280
50 70 116— 236

113 97 77— 287
100 68 105— 273

440 471 509—1420
ANTHERES

99 96 105— 300
121 115 90— 326
61 91 120— 272

101 142 112— 355
103 83 130— 316

485 527 557—1569

ne restait plus que six minutes 
de jeu dans cette période supplé­
mentaire, et peine perdue les Ca- | 
nucks ne purent reprendre le ter- ! 
rain perdu et les As remporté- i 
rent les honneurs.

L’équipe de jeunes du gérant 
Desmarais a donc renversé tout i 
les calculs des experts, et rem- i 
norté le chamnionnat de la ligue ; 
de la cité, et le droit de nous re­
présenter au tournoi de la coupe 
Allan.

•Her at 
retour

La ligue St-Philippe 
ne jouera pas ce soir

avantage marqué des la premiere 
partie, afin de retourner conti­
nuer la série au Lac St-Jean di­
manche prochain avec une bonne 
avance, et pouvoir continuer dans 
les éminatoires pour la coupe Al- | 
lan. . '

La partie commencera à 8 30 
heures précises, et nul doute, 
qu’une foule immense se pressera 
dans l’aréna pour voir nos jeunes 
à l’oeuvre contre ITle Maligne.

Trois-Rivières
et

Shawinigan Falls 
iM - GRAND’MERE

DEPART
SAMEDI, 2 MARS

par tout lot trains régulier» ainsi que 
aar le train de nuit du dimanche matin.

IMPORTANT
Prix d’excurtlon de toute» let sta. 
tiens de Pont Rouge à Lanorale. Dé­
tails complets des agents.

RETOUR — jusqu'au 
LUNDI soir, 4 MARS

Umturee dm première omulmmmnt. 
Àiurun bagage enregistré.

PACIFIQUE CANADIEN
23-25-27-28

C’est psr erreur, hier, qu*tl 
s été annoncé que 1a troisiè­
me joute de détail entre Gi­
rard-Godin et le Guilmour 
aurait lieu ce soir. Cette par­
tie se jouera DEMAIN SOIR 
à 8.00 heures. Espérons que 
les nombreux partisans de la 
ligue St-Philippe ne nous 
en tiendront pas compte.

La ligue en s décidé ainsi 
à cause de la grande fête 
sportive de l'Académie De La 
Salle qui s lieu ce soir.

Le Gascon gagne 
3 parties sur 

la Perfection
Le Gascon a blanchi la Perfec­

tion dans la ligue de petites quil­
les formée entre ces deux maga­
sins.

LA PERFECTION
J. Beaulieu 76 69 75— 220
A. Moisan 94 83 80— 257
G. Panneton 83 133 91— 307
R. Morin 125 120 176— 371

RIALTO
Commençant Jeudi 

Programme double
“Gigolette”

avec
Adrienne Ames 
Ralph Bellamy 

aussi
Johnny 
Waynes 

dans

“Neath

IMPERIAL
Jusqu'à vendredi

Myma Warner
Loy Baxter

“BROADWAY BILU
Un film extraordinaire1 Cest 
pourquoi nous le gardons a 
l’affiche toute la sema nc.

Commençant Samedi
“One Nigl t of Love'’

avec Grace Moore
25-26-27-:S-;

Arizona
Skies”

aussi
3e épisode de la série

‘Mystery Mountain”
avec Ken Maynard 

Admission:
Matinée 10c plus taxe 2c 

Soirée 20c et 30c

THEATRE

IMPERIAL
LUNDI, LE 4 MARS 

A 8.30 heures

v~. .

u

ARENA
CE SOIR

VERDUN
DU GROUPE SENIOR. MONTREAL.

VS

De La Salle,
SENIOR

Une équipe composée de nos meilleurs joueurs.

La partie de hoc* 
key commencera 

à 8.J0 hres.

A 7.30 P. M., Programma sportif attrayant. — Coursas, Etc.

Promenade et Balcon : 50cADMISSION: 25c Logea 40c

habitude lui fait 
perdre une bonne position

Un employé congédié 
découvre l'importance de 
l'apparence personnelle

RENE se plaint qu’on a été injuste
envers lui su bureau que le

patron l a congédié sans bonne raison. 
La vérité est que son patron — comme 
la plupart des employeurs aufourd'hut 
—ne veulent pas avoir à leur emploi 
des hommes au visage hirsute ... ils 
n ont pas confiance en un homme qui
néglige de se raser. 

Une

Kr v
«”

ne peau tendre n est pas une raison 
une telle négligence. La ' Lame 

Gillette est spécialement fa* 
hriouée pmr assurer le rasage rapide 
et doux des peaux sensibles. On peut 
mémo, su besoin, ae raser deux fois 
par iour, sans le moindre ennui. Es­
saye! 1a "Lame Bleue” Gillette.

Lames Bleues Gillette
Maintenant

5—25c . lO—SOc

Y. Lord 
B. Menzie 
A. Bourque 
R. Ducharme

378 405 377—1155 
GASCON

96 88 86— 270 
86 112 86— 284 

137 101 112— 350 
79 128 132— 339

398 429 416—1243

Club sportif
formé au Cap

Une organisation sportive qui 
promet d'être très active au 
cours de l’été vient d’être orga­
nisée au Cap de la Madeleine. Il 
s’agit du club sportif du Cap. Ce 
club a fait une demande pour a- 
voir une franchise dans la ligue 
de baseball du comté de Cham­
plain. C’est aussi son Intention 
de former une équipe de balle 
molle capable de faire partie des 
plus fortes ligues de Trois-Riviè­
res. Le club sportif organise pour 
se trouver des fonds une gran­
de partie de cartes qui aura lieu 
le 12 mars prochain à la salle 
Saint-Lazare.

CAPITOL
Dernier jour

CÔÏBÜT
dans

*1»eautr
aussi

Laurel et Hardy
dans “LIVE GHOSTS” 
Travelogue en couleurs 

Caricatures
Vendredi et Samedi 

Will Rogers dans
“County Chairman’

aussi
“May Be It’s Love’

m.'i i'.imjHn
JUSQU A VENDREDI

Un glorieux programme double
“LA CHANSON DE L’ADIEU"

OU
ilUN AMOUR DE 0N0PIN99

Arec
Jean Crispin, Jeanine Crispin, Marcel Vallée, 

Lucienne Le Marchand, etc.
Une belle histoire d’amour, un film fout de charme et de déli­
catesse; une musique vibrante et passionnée. Un chef-d’œuvre.

Egalement au programme

“U FLAMBEE”
Avec

Constant Rémy, Suzanne Rissler, Henri Rollan, etc. 
Le triomphe dramatique du cinéma français.

$1.00 ^ $1.00
75c ¥ T > 75c
50c ^ 50c

PLUS 1J PLU?
TAXE I-J TAXE

26-28

Billets en vente au théàti^

i
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CINEMA JE PARIS
7-nis de U marine” qui pren- 

rtf. i affiche du Cinéma de Paris 
v .samedi prochain eit Tadap- 
. n d une opérette célébré qui 
pnl au cinéma l’allure et le ton 

•’i grande farce musicale. La 
e est de V incent Scotto. 

en rade de Toulon au sein 
h,, atmosphère ensoleillée de U 
Med:terrannée que se situe l’ac- 
. r Nous faisons d’abord la con­

usance de trois amis insépara- 
. trois matelots dant les aven- 
. dans tous les ports ont été 
. "rribreuses et qui par conséquent 

,nt pas froid aux y eux. Loin de 
Un jour une jolie blonde qui 

/ ,.t se noyer (c’était un truc) 
e't conduite sur le navire. C’est 
rn venté une espionne (ou elle 

a bien l’air). Elle veut s’empa- 
rcr de certains documents secrets 

5e trouvent à bord du \ais- 
$e<' amiral.

plus tard elle reviendra cette 
en compagnie d'un ami qui 

)cr3 sauter le coffre-fort du com- 
-andant. Mais il a été vu par 

de nos trois amis. Alors le 
d-ane et la comédie commencent 
\ s disons comédie car la ve­

to ce film est nul autre que 
'ameux Armand Bernard.

Lst-il nécessaire d’en dire plus, 
id nous disons Bernard nous 

r is nécessairement gaieté. 
f^Misie et humour comique de 
premier plan.

Le second film à l’affiche sera 
•; Voix Sans Visage” avec le 
rr>bre chanteur Lucien Murato- 

\'era Korène, de la Comédie 
Française et la délicieuse et si 
empathique Simone Bourday.

Communistes que
le police irrite

Rio de Janeiro, 28. (P.C.)—La 
Police a annoncé 1 arrestation de 
onze hommes accuses d'avoir par­
ticipé à un complot pour dyna­
miter les c&bles, les générateurs 
et les centrales électriques de 
cette ville et pour mettre le feu 
aux autobus et aux hangars ou on 
les remise

Ceux qui ont été arrêtés sont 
des électriciens, des mécaniciens 
et des inspecteurs à remploi de 
la compagnie de tramways et 
d’électricité de Janeiro.

Une théorie
Londres 28 — (P C.) Sir Ber­

nard Spilsbury, criminologiste 
anglais de renom, a exprimé l'o­
pinion que les jambes humaines 
trouvées enveloppées dans un 
morceau de papier brun, dans u- 
ne voiture de chemin de fer, é- 
taient celles d’un jeune homme 
déguisé en femme

L’as des détectives de Scotland 
Yard a déclaré, après examen des 
jambes, qu’on avait eu recours à 
l’eau oxygénée pour blanchir la 
peau et faire disparaître les poils.

11 fit aussi remarquer que les 
orteils étaient tassés comme par 
le port d’une chaussure féminine.

Ce film est dramatique et fera un 
magistral pendant à l'autre pro­
duction. Muratore se révéle plus 
que jamais un acteur de grande 
classe et un chanteur comme on 
en entend rarement à l'écran.

Tout Trois-Rivières I cette 
manifestation de l'art

Un art délicat.—Des artis­
tes consommés. — Un 
programme complet. — 
Des voix riches et un 
chant merveilleux.
On commente trè* favorable- ! 

ment dans les milieux musicaux, 
et artistiques de la ville 1 mitiati-, 
ve price par M T Trow, gérant 
du thé&tre Impérial de faire venir 
en notre ville ce groupe de véri­
tables artistes formé par le Trio 
Lyrique et leur directeur. Tous 
ceux qui s intéressent aux choses 
de l’art et à l’art musical en parti- 
lier apprécient vivement cette 
heureuse intervention.

££*»î©:
I ^/CHOISIS

C’EST

DEMAIN
L’OUVERTURE DU

POPULAIRE

GRILL ROXY
Venez applaudir Tinimitable

Jimmy Lacombe
et son orchestre de 7 musiciens

Nouveaux décors. Nouveaux luminaires. 
Nouvelle direction

J. W. SENECHAL
Maitre de cérémonie

Admissions 10c, pour hommes 
£xcepté vendredi et samedi: 25c 

Dames admises gratuitement, exc. vendredi-samedi: 10c

Danse tous les soirs de 9.30 p.m. à 1 hre a.m.
Tous sont les bienvenus.

Anna Malenfant

La réputation du Trio Lyrique 
n'est plus a faire. Ils ont conquis 
en peu de temps l'admiration du 
public Montréalais et Québécois.

Nos voisins d'outre-frontière, de 
plus, s’intéressent vivement à eux 
Mlle Anna Malenfant, riche voix 
de soprano, M. Lionel Daunais. 
baryton de réputation internatio­
nale et M. Ludovic Huot, sympa­
thique ténor, sous l’habile direc­
tion de leur accompagnateur M 
Allen Mclver par la manifestation 
de leur art si délicat, contribuent 
pour une large part chez notre 
peuple à une rééducation musica­
le qui s imposait.

Leur récital de lundi au théâtre 
Impérial devra donc convoquer 
tous ceux que la cause de l’art ne 
laisse pas indifférents. Souhaitons 
qu'ils soient nombreux.

Les billets sont en vente au 
théâtre Impérial a des prix très 
populaires qui enlèveront les 
dernières hésitations de ceux qui 
désirent se rendre à ce concert.

POSTE CMC M 
JEl’DI. 28.

5 00—Marches militaires.
5 "La Chauve-Souns" de J 

Strauss, (disques phonographi­
ques).

5.45— Cotes des Bourses de 
New-York

6 00—Chansonnettes françaises
6.15— “Plaisir de Pans ”.
6 30—"Fundy Fantasy”.
7 00—Causerie par M. Jear- 

Charies Morel, sous les auspices 
de rU.CC. Sujet; Le maréchal 
ferrant et le cultivateür”.

7.15— L’orchestre de Rex Bat­
tle. de l'hAtel Royal York.

7.30—Billy et Pierre — sketche 
humoristique.

7.45— Service de nouvelles, en 
français et en anglais, pour les 
radiophiles des centres ruraux.

28-1

Un navire anglais
en danger de périr

New-York, 28 (PC.)— A l’ar­
rêt dans une mer très houleuse et 
secoués par un vent d’ouragan, 
trois transports attendaient pifs 
d’ici, l’apparition de l’aube afin 
de se porter au secours de l’é­
quipage de 26 hommes du fréteur 

I anglais Blairgowrie, dans l'Atlan- 
I tique nord.

Le fréteur lança des signaux de 
; détresse, hier soir. Il avait per- 
|du son gouvernail et sa cale était 
remplie d’eau.

1 L’Europa de la North German 
Lloyd Line, l’American Banker et 
le Blommersdyk. un navire hol­
landais, se portèrent à toute vi­
tesse à son secours.

POISSONS
Strictement frais

Véritables filets de sole et 
Haddock. Filets de morue. 
Haddock *t Morue. Gcle. E- 
perlan. Dore. Saumon, etc. 
Salé: Sardines. Anguilles. 
Harengs et Morue Fumé: 
Haddock, Filets, Harengs, 
Essayez nos huîtres de choix 

pour frire et pétoncles
A. BELAND, Knrff.

Telephone 912
Livraison a domicile. 

Nous fumons les jambons

8 06—Aspects pratiques de l’a­
griculture — causerie agricole

8 05—Le Petite Histoire: cau- 
wie par M Camille Bertrand du 
Chateau Ramezay, gur Joseph 
Mai mette

8 15— Curtain calls”.
8 3i> Musique de chambre
9 im -Conference uni\ersitaire 

par M Jean Bruchési. Sujet
Monseigneur Plessis et Sir Ja­

mes Craig”.
9 15—Conférence sous les aus­

pices de l’asstHdation canadienne 
de 1.» Ligue des Nations.

9 30— Fred Waring et ses 
•’Pennsylvanians”.

10 36—L’orchestre de Billy Bis- 
sett. de l’hôtel Royal York

10 45—Radio-journal (bilingue)
11.00— Résultats des joutes de 

hockey.
POSTE CKAC 

JEI 1>I. 28
7 36—‘’Cheerful Earful
7 45 —Mélodies.
8 00—Wellie Eckstein et Char­

lie Chapell.
8 15—Chansons françaises.
8.49—"The Serenader”.
9 00—"Sunny Side Up ’—C B S
9 45—"Waltz Time" —C.B S.
10 00—"Press Radio News”—C. 

BS.
10 05—Entre vous et moi.
10 30- -Les musiciens de Mont­

parnasse.
10 45—Ouverture de la Bourse
11.30— "Canada Week by 

Week
11 45—Le programme des ser­

vices rapides.
12 00—L’heure des dames.
12.30— Programme de tangos.
12 45—Cours de la Bourse.
1 00—Cleo Brown, pianiste — 

CBS.
1 15—Causerie de l’U.C C.
1 30—Orchestre.
2.00— Variétés
2 30 American School of the 

Air"—CBS.

3 00-"Broadwa> s of Roman­
ce -CBS

4 15—Fanfare de l'Armée du

4 30—Le Théâtre des Petits
4 45—Les melodies Syrup
5 30—Le programme du foyer
6 15—Musique classique
6 25—L’heure récréative.
7 00—La Voix Musicale.
7 15—Le curé du village.
7 30—L'homme du ré\e.
7 45—Le* deux copains
8 30—"Par-dessus les toit*”

I
10 45—Musique de danse
11.00— Le reporter sportif Mai­

son
11 03- Musique de danse.
1.00— Fin des -missions.

POSTE t eu M
VENDREDI 1er

5 00—Marche* militaire*.
5 15—Concert par l'orchestre 

du R;tz-Carlton. sous In direc­
tion de Rubin Krasner. ainsi que 
Madame Dupuis-Becker, soprano

5.45—Cote des Bourses de 
Montreal et de New-York

6 00—-Chansonnettes françaises
6 30- Radio Petit-Monde "Pe­

tit conte oriental".
7.00— lui Renaissance campa­

gnarde.
7 15—"New Brunswick Break-

down".
7 30- Billy et Pierre — sketche 

hlumoristique.
7 45 -Service de nouvelles, en 

français et en anglais, pour le* 
radiophiles des centres ruraux.

8 00 -Causerie par Madame 
Franklin D. Roosevelt

R 15 vieux Quebec, sous la 
direction de Damase Pot vin

8.30—"Black Horse Tavern”.
P 00—Causerie par le gouver­

neur général, Lord Bess borough 
en faveur du fonds créé récem­
ment pour combattre le cancer au 
Canada.

9 30—"Up-to-the-Minute”.
10.00— La Chanson d* Paris, 

sous la direction d’André Laruse
10 30—"Gentleman Jim".

10 45—Kadio-joumal (bilin­
gue l.

POSTE C K AC
VENDREDI 1er

7.30—"Oieerfull Earful’.
7 45—Melodies
8 00—Wellie EcksteÉn et Char­

lie Chappell.
8 15—Chansons frança»«#s.
8 40—"The Serenade! ".
9.00— Dear Columbia”.
9 45 -Carlo Romano, pianiste 

—CBS
10 00—Les xariétés Crown

Bi and
10 15—Entre vous et moi
10 30 —Le programme "Maple

Leaf Mint ’•
10 45—Ouverture de 1j Bourse. 
1100—L’hygiène sociale.
11 43—Cours de la Bourse
12 55—Mercuriale des produite

laitiers.
1 00—Orchestre.
1.13—Chronique féminine.
130—Musique classique.
145- Programme musical —C. 

B S
2 30- ”American School of the 

Air —C.B S
2 45—Orchestre.
3 00—Orchestre. —C.B S.
3 15 La Symphonie de Mm» 

neapolis C B S
3 10-"The Grab Bag CBS.
4 00—Quatuor a cordes—C.b S.
5 15 Les événements sociaux. 
5 39 Le programme du (o>ei.

A. L. DESAULNIERS
Boucher - Epicier - Licencié

Maintenant déménagé au No. 1S71 rue Royale
Coin Gervais

Installation moderne de réfrigération 
électrique.

QUALITE BAS PRIX SERVICE

BOEUF DE L’OUEST
STEAK ,15 
ROSTBIF 18 
BOEUF ;r, 8,10

JEUNE LARD
STEAK ^ 18
COTELETTES ttt 18
ROTI 13 16

HI F. RK I elephone 
916 l’ORTKR

Donald • .Margaret
Ronald

P M A ^"A,

AS
<r

gagnants
décemb

THOMPSON 
CulUMa 

loro* to
I

COMBIEN DE Son

VOUS

dans le SON que

l vous achetez?

La popularité du son employé 
comme céréale régulatrice de 
l’intestin a fait surgir toute 
espèce de produits à base de son. 
II y en a qui ne contiennent 
qu’une faible partie de son. 
Naturellement, de nombreux 
consommateurs ont été désap­
pointés par quelques une de ces 
produits.

Ce qui compte dans le régime, 
c’est la proportion de son con­
tenue dans une céréale. Chez la 
plupart des individus, seul, un 
produit tout son donne de bons 
résultats. Le son fournit les 
"matières inassimilables'’ re­
quises pour corriger la consti­
pation ordinaire. Dans l’orga­
nisme, ces matières inassimilables

se forment en une masse molle 
ui, doucement libère l’intestin 
e ses déchets.

Le Son ALL-BRAN Kellogg est 
le produit du genre le plus de­
mandé dans le monde. Des 
millions de consommateurs l’em­
ploient régulièrement, avec 
succès. Ce son tout son, comme 
son nom l’implique: rien n’y 
est ajouté, si ce n’est une infime 
proportion de malt, de sucre et 
de sel pour l’aromatiser.

Lorsque vous achetez du son, 
lisez l'étiquette sur le carton. 
Assurez-vous qu’on vous livre du 
Son ALL-BRAN Kellogg, dans son 
carton rouge et vert. Se trouve 
dans toutes les épiceries.

Vivas Désormais 
Dos Jours Ensoleillés

ALL-BRAN

Non seulement à leur naissance ... 
— mais depuis des années ces trois

jumeaux sont nourris 
à ce fameux sirop/

DONALD, Margaret et Ronald, voilà des jumeaux âgés de 4 ans, 
glorieusement heureux, débordants de santé et source de joie 

constante pour leurs fiers parents.
Dès leur bas âge, le médecin prescrivit l'usage du sirop de Mais 
EDWARDSBURG “CROWN BRAND’’ dans leur alimentation afin de 
leur donner de la force et de l’énergie. Depuis, on l’a inclus dans 
leur diète quotidienne et vous pouvez voir comme ils en ont bénéficié.
La digestibilité du “CROWN BRAND’’, sa richesse exceptionnelle en 
Maltose et Dextrose, éléments producteurs d'énergie, donnent aux 
enfants une base splendide de santé et de croissance. Partout, les 
médecins et les hôpitaux pour enfants, admettent son importance 
vitale. Des milliers d’enfants Canadiens doivent leur vitalité au 
“CROWN BRAND”. *
De plus, le “CROWN BRAND” est un délicieux sirop de table. Les 
enfants le préfèrent. Les adultes aiment sa saveur délicieuse. 
Insistez pour que l’on vous donne du EDWARDSBURG “CROWN 
BRAND’’—n’acceptez pas de substituts. Demandez-le à votre 
épicier par son nom. C'est l’un des aliments les plus nourrissants 
que vous puissiez vous procurer pour votre argent.

SIROP deMAÎS
Edward s ek u rg

CROWN BRAND
UN PRODUIT DE LA COMPAGNIE CANADA STARCH LIMITÉE — MONTRÉAL

Fmbricantt du Benson’s Com Starch, du sirop Benson* s Golden, du sirop de Mais Uly White, de la Mownlo, r huile à salade et à cuisson par earellencê
et de plusieurs autres marques renommées,

tmsdm ms wnnnHUR* mêle conetfh i “SYRUP SYMPHONIES" to 9.00 è t.30 torn Ut tolrt, mu m rèt— to do tot cRwdltwt, Toot Ut mérrfii tt itwdh 4 4.4S pm. Ui 4 
V«f*o»to to PUno, VERA GUtLAROFF «f BILLY ECKSTEIN «t toot lot loodh, morcroto o« vnémèlt â 10.00 s.m. 'WlOCMFS POPULAIRES."

p ça a s

....r^nii—

TT'H
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Eourse, Commerce et Finance. r ANNONCES CIASSIES
On constate une légère amélioration hier 

sur le marché de Montréal. — C N. Power

A Louer il Divert & Vtodre
PAS. ^ ptérrs érlairé^M,
. t ffair»* «*MU « h*u»J** «uiouwiUqur,
i»-»«*r\oir# entrée élertnque.
v j;; iMi S'edreafcer . t7ü C’ooke ou 
T, ,.ie I*roviBcUüe( coin Ltvioldte

( B.VjM yiv .JS 1 )
i*t' 11 I.i HiKMF'NT à louer. « jiièce» --r**------------- -- .------ . * ~ 4 , 41vk s; » i erhniifceoija, reodona J. A. ALAIN.

yant été porté de 8I.(>0 à $1.20 ce der- tILl
i.t un Kain de deux points pour se !---------------—------

PRODUCTION O’EIECTRICITE

♦iei,en»» A VENDRE: Un mobilier ■tuUio-d* 
van. baaainettei. bureaux «la cbaaibre, 
roiiioioilca, mobiliers chambre ebeater- 

mobiliers filtre, mobilier» *»lle 
à dû.*r. divauettes, cbaise». table», 
lits. a<*mniiera. matelas, ciritettes de 
prélart poêles de seroude main avtc 
garantie, poêles neufs défu.nt t u’e 
compétition ds prix en ville. Achetons.

COUR A BOIS
Il nous fait plaisir d s on oncer 
que nous avons reçu du bon 
bois franc, bien »ec a $3-00 la 
corde

C. TESSIER.
fViT. rue William 
Téléphone iv.*!* J

i BTiôlûFév.Jl-1 mois >

a BOURSE \
27 février 1935 fourn

\en

B

■ound. Co. 
ound Co. pfd 
oho! Co. A 

Co. Ltd cl B 
ific Rüilway 
ips Linet» pfd

Ltd

10 A*s Brew 
45 Bathurst 

1370 B. C. Power 
33 Bell Telephu,

129 Brazilian 
55 Build Prod 

180 Can. Car &
235 Can. Car At 
395 Can. Ind. Alt 

60 Can. Ind. Ah 
711 Canadian Pa 

50 Can. Steams!
110 Can. Cement 
81 Can Cement pfd 
37 Con. Mining Ac Smelting 

125 Can. Celanese 
60 Can Celaneae pfd 
30 Can. Hydro pfd 
10 Dominion Bridge Co.

165 D. Steel Ac Coal B 
50 Dry den

100 Gen. Steel Wares 
70 Gurd. Charles and C
15 Hamilton Bridge pfd 

385 Hollinger C. Gold Mines 
60 Howard Smith pfd

International Power pfd 
809 International Nickel Co.
550 Lake of the Woods %1. com.

70 Massey Harris Co. Ltd 
4371 Montreal L. H. Ac P. Cons 

77 Montreal L. H. Ac P. Cons 
358 MU. Pow. Debts 

57 Me Coll Front 
75 Nat. Steel Car Corp 

410 National Breweries 
5 Ogilvie Flour Mills 

25 Ogilv. Flour Mills Cum pfd 
00 Shawinigan Water Ac Power 
70 South Canada Power Co.
55 Steel Co. of Canada 
50 St. Law'. Corp 

100 St. Law. Paper pfd 
25 Viau Biscuit pfd 
25 Winnipeg Electric Rv 

BANQUES
20 Canadienne National*

5 Commerce 
13 Montréal 
20 Nova Scotia 
25 Royal

Ventes totales sur la bourse et le curb: 
Actions industrielles 20.150 
Actions minières. 57,470

[ouvelhste par L. G. Beaubien
Ouv. Haut Bas Ferm

124 124 124 124
534 5"4 54 54
34 3 4 34 34

133 1 *î *11*3 «3 J32 4 133
84 8''4 84 84

29 12 294 2912 294
h 8 • 4 7 12

154 154 15 4 154
84 9 84 9
7,ï 7 4 7 4 < *’»

114 114 114 114
9 4 9 4 9 4 9 4
64 64 • i 64

614 614 614 61 4
131 131 131 131
21 21 20 4 4 20 4

ll«t 110 110 110
76 76 76 76
27 1 » 27 14 27 4 27 4

5 1 H 54 54 54
44 4 4 44 44
44 44 44 44
6 (i 6 6

30 30 30 30
18 18.25 18 18.25
924 924 92 4 924
55 55 55 55
23 4 234 23 23
12 124 12 124

4 4 44 44 44
304 304 294 30
90 90 90 90
49 S* 494 494 494
144 15 144 15
164 164 164 164
33 33 33 33

170 170 170 170
148 148 148 148

18 18 1.4 1.4
114 12 114 12
• ■ 444 44 4 44 4

1 55 1.55 1.55 1.55
13 13 13 13
20 4 204 - 20 4

1 75 1.75 1.75 1.75

1304 1304 130 4 1304
165 165 165
198 198 197 197
295 • 295 295
169-4 1694 1694 1694

Montréal, 28. — I-es actions 
privilégiées qui avaient monté 
presque sans interruption depuis 
une quinzaine de jours ont subi 
un recul as^ez prononce hier. La 
liquidation n'a pas etc volumi­
neuse et pendant. Cela eut pour 
effet dalourdir le marché local. 
Canada Northern Power a monte 
de 2 point- au cours de 20 parce 
que les directeurs de la compa-

Ia» di\ idende ay 
nier stock fait

vendre à 20. — ( an. Hydro-Klectric.
privilégié a 15 1-2 Bathurst. Bra­
zilian Traction, Drydcn, Domi­
nion Steel et Charles Gurd ont 
bai se de 1-8 à 1-2 point.

Les titres de banques se mon­
trèrent actifs. Dominion Bank 
perdit un point a 198 et Banque 
de Nouvelle-Ecosse baissa de 5 
points a 295. Banque Royale a cè­
de 1 1-4 |>t a 109 3-4. Banque Im­
périale monta de 2 points- ........- par ioi

gnic viennent de porter le taux contre a 208 et Banque de Toron- 591 gi 
du dividende annuel a $1.20 au to haussa de 9 1-2 points a 235 1

Ottawa. 27.— La production 
des usinas centrales électriques 
du Canada se chiffrait, le mois 
dernier, par 2,013,183.000 k.h , en 
..nvier 1934 et de 2.052.940,000 

k h . en décembre 1934. Bien que 
la production ait diminué légère­
ment par raport au mois précé­
dent. le nombre-indice a monté 

8 au nouveau record de

• ; d. $1 "" M -.«real Tram- U- roulement total sur le tableau IU^ EtatïSjtuf ont augmenté^
.* hvs i mont* de 5 points a 90 et fut de 12,763 parts et les ventes ------
Winnipeg Electric haussa de 25 d'obligations furent de $47,900. 110.508.000 k h. en décembre 1934 

113.878,000 k h. en janvier 1935.
cenU " il <•> f-r ailleurs, la cours moyens romp.lés , r. r.,lsons aux chaudières é-

. r utr , r,■actionnaire par la Bourse de Montréal: u-étriqués ont diminué de 570.-
Canadian Hydro-Electric privi­

légié perdit 2 1-2 points a 76 et i 
Dominion Coal privilégié a baisse 
de 3 1-2 points à 136 Howard 
.^mith privlégié recula de 3 points 

et ( : 1 ”!ont pn- !
vilégié de 3-4 de point a 61 3-4 
Ontario Steel a baissé de 4 point" 
a 6. Des reculs d'un demi-point | 
chacun furent subis par Steel of1 
Canada a 44 1-2, General Steel1 
Wares a 4 1-2, Canadian Car or- 
dinaue a 7 1-2 et Canadian Car

Hier
Avant-hier 
Sem. dern. 
Mois dem.
1934
Haut 1935 
Bas 1935

lOuti 20ind 30 com
60.7 60 0 60.
59 1 60.3 59.9
60.4 61 4 61.6
619 60.9 61.2
69 1 62 8 64.9
63 4 63.1 63.0
59.1 59.8

Hausse légère 
sur le marché 
de New-York

LES PRODUITS 
DE LA FERME

,ues
377.000 k.h. en décembre 1934 à
525.845.000 k h. en janvier 1935,

tories. Le nombre-indice de la

le chiffre record de 167.84 au li­
eu de 162 28 en décembre 1934 
et de 149 81 en janvier 1934.

MARCHES DES BESTIAUX
Montréal, 28. — Il y avait 32 

bêtes à cornes. 163 veaux et 71 
porcs en vente hier matin sur les 
deux marchés locaux.

Les bétes à cornes offertes ne 
comprenaient à peu près unique­
ment que des bouvillons de quali­
té moyenne qui obtinrent de $5 a 
$6 les 100 livres.

Sur le marché des veaux, les 
prix restèrent à $6 pour les com­
muns et $8 pour les lots mixtes 
de veaux de qualité moyenne ou 
assez bonne. •

REMBOURRAGE
LEON CHARTIER, manufacturier 
da chesterfield». Chesterfield». $30.00 
en montant. Rembourrage et répara* 
tiens de toutes sorte» à prix modi­
que». 26 Toupin, Cap Madeleine. Te 
léphone 2781-F.7 (BUO-Fé’v.5*1 mois;

8 Divers

IS^O^Mon ^’Economie

NOS PRIX TOUJOURS 
EN REDUCTION

Il y va de votre plus grand 
(l'arrêter à notre nagaaiu. N 
voua acheté une grande «jubi 
pantalon» pour le diii.anche .> t 
maine et un bel naaortirurnt 
teaux printanier» de se, . •,|e 
l'rix tre» raisonnable* H .t, • 
homme» et jeune*, neufa «• .

!

tion. Magasin ISjatènie u j;. 
1ÔM», Badeaux.
W B3 • 1

Vente de Banqueroute
Vo'rl une aurprine (jui 
gréable; vu la crise 

| noua traversons, il faut m,
. offrir des aubaines exiri WHIST CE SOIR, à V.Û» heures a ; r>M j .htem,nt ,I|Ue t#. M 

la salle «b** Zouavea de la t utileTraie, réaliser pour v«'us. un >!<••
13S1 Ht-*Mivier. l'Iuaieura beaux ca-■ ^ueroute que nous venon*
«leaux. Admiaaion lu»-. v. d# recevoir. Voua trouverezb ■ IWWI3 Fév.JS lf»)

l*OCR un prix raisonnable, je montre, 
rai è fabriquer de» produits alimen­
taire» (Mijrant des tirotita «ie^ 50-7.I- 
"Ujt*4 ,. Antoine Géliuas, ltk>4, Ste- 
Julie. _
8 ( B001-Fév.28-lf»)

Décès
PEIXERIN ET IKIUCET— 1^» fn- 

la ^ milles l'ellerin et Don cet ont la dou- 
de l^ur <le vous faire part du décès de 

Henri IVÜerin. époux de feu Juliette

sortiment complet dan* tout* 
gnes; tnarrhandises neuve-. . 
ronde-main, t ous vous hut- 
a un prix minime. Ne dites j 
pas d argent, ce Marasin j •
Bioder tè»utes les bourse* \ , . ...
retard profiter de cea «»ffre* 
ne trouverez nulle t»nrt nilleur- 
voua trompez pas d*adre»sr 
magasin Bric-è-Brac. coin 
St-t»e**rge« et tit-Philippe, #>i, 
marché à foin.
15 ( B60O-K.
A LT DEAL STORE. tV>

Km cet, luirvenu e 2tî février a l'Age' venture, téléphone 1297. S

BfUmUK IRICIIOH
On a pu constater depuis quel­

ques mois une amélioration sou­
tenue dans les revenus de la eom- 

Montréal, 28. (PC.)—Les prix pagnie Brazilian Traction. Cela 
des oeufs ont continué d’être plus ! a tout naturellement eu pour ef­
forts sur le marché de Montréal fet de faire naître differentes ru-

Vers la fin de la séance de 
veille; les porcs obtenaient 
$8.50 à $8 60 pour le bacon
(nourris et abreuvés). Aucune Vuii» êtes re»p^c«tteus**m«*nt I dredi *»t ram*di: Farine U- ,
vente ne fut rapportée hier matin. inMtés A assister au service funèbre sac 24 1b» 75 et», farine K

qui sera célébré à *.30 heure» eu l’é- I sac 24 1b* 79ct». bonne pou 
“ glise St Philippe vendredi le 1er

murs. Le convoi quittera la résidence 
mortuaire numéro 641 St-Roch, à 
s. 15 heures pour se rendre à l’église 
et de là au lieu de la sépulture.
«♦ ( B804 Fév.28-lf»)

“Je puis tou­
jours compter 

sur les

TEINTURES
DIAMANT’’

j hier. Les arrivages ont été plutôt 
| faibles, et c’est ce qui a provoqué

---------------------- la hausse des prix. Par chars ou
! par quantités moindres, les oeufs.

New-YYork, 28. I/O marche qualité graduée, se sont vendus à 
s’est amélioré pendant la séance 33.34c pour les A-gros, à 31c 
d’hier grâce au ralliement surve- pour les A-moyens, à 29c pour les 
nu en dernière heure. Les ferro- , A-poulettes, a 21-22c pour les
viaires de deuxième classe ont 
fait meilleure figure. Certains 
gagnèrent de 3 a 4 points. Le blé 
haussa de 5-8 à 1 1-2 cent le 
boisseau, le mais de 1-8 à 5-8 le 
boisseau et le coton gagna de 10 
à 55 cents la balle. L’argent mé­
tal connut son meilleur palier

B-gros, a 19-20c pour les B-moy- 
ens, et à 18-19c pour les C. Les 
petites quantités réservées à la 
vehte au détail ont été cotées 
comme suit par les maisons de 
gros;

LES Teintures Diamant aont-elle» 
réellement meilleure» poor que je sois 
toujour» ’’chanceuae” quand je le» em­
ploie?” éerit une personne enthou­
siaste. Noua disons oui, elles sont 
réellement de meilleure» teinture»! 
Parce qu’elles contiennent une plu» 
forte proportion des meilleure» anili­
nes pour colorer, ("est pourquoi le»

Qualités En cartons Libres

meurs au sujet de la possibilité 
que la compagnie déclare un di­
vidende pour l’exercice 1934. Fi­
nancial Counsel parlait hier de 
la possibilité d’un dividende de 
25 cents par action à même les 
profits de 1934 et d'un dividende 
de 50 cents par action pour l’an­
née 1935. Ces rumeurs sont de la 
plus haute fantaisie en autant que 
l'on sait, non pas que la compa­
gnie Brazilian Traction ne soit 
IV,S en mesure de paver un tel ! délicat»*, employez In» charmante» «.L 1J Teinte» Diamant sans faire bouillir.

barmaciee, lôc.

BULOU GOLD ITD
On a annoncé hier qu’il serait 

inscrit 170,000 actions addition­
nelles de Bulolo Gold Dredging 
Limited sur la petite Bourse de 
Montréal, le 4 mars prochain. Ce­
la portera le total des actions 
inscrites sur ce tableau à 935,000 
parts.

Atlantic Gulf & West Indies 
Steamship Lines a subi une perte 

couleur» Diamant sont ai unie», ai lu»- nette de $1,164,261. durant 1934, 
trée» et riche». I*«» «le rayure», pas au lieu d'une perte de $211,378 
de nuance» fade» Jouirez «le la beau- l’année précédente, 
té que le» Teinture» Diamant peu­
vent procurer à votre garde-robe et ' " ■ 1 i. ■ .....
vo» garniture» de mai»on par leur» 
couleurs permanentes à faire bouillir.
Pour îe» nuance» claire» <1#* la linge- AIDEZ VOS REINS

bte de 1 1b 15 et», cor® flak* ■■ 
pour 23 cta, pruneaux »eo 2 
23 et», bon café 25 et» la li> 
‘•Japon’’ vert 29 et» la 1b, 
noir 43 et» la, lb. ancre et 
10 1b» pour 55 et», allumette* 
pour 23 et», »av on “Comfort ] 
reaux pour 33 et», lait cond*--^ 
gle-Brand" 20 et» la bte. riz •
Ihs pour 19 et», farine de s.-ir 
Ib* pour 25 et», bon cocoa 2 
25 cts, bon» biscuits 3 Ihs p< . . -
sucre en poudre 3 bte» pour ci 
far ne “Robin-Hood” aa«* 7 Ih» _ u 
café “Chase & Sanboru” bte 
et». Livraison gratuite au pr 
loin pour toute commande ra 
Me.
15 (B602-Fév.2v I:

18 Offres d’Empioi

ON’ DEMANDE un jeune * 
ayant expérience dans la \et -- 
confection pour hommes E* 
nier 110 l/e Nouvelliste 
1* (B605-Fév.2b 1 .

20

depuis 1929 en prenant 3-4 cent|A-l gros

Les valeurs étrangères à N Y
1—

! l'once a 56 1-4 cents. La produc­
tion métallurgique était un peu 
moindre qu’elle n’aurait dû être.

Les 60 stocks de choix de la 
Presse Associée ont haussé de .3 
de point a 37.7. Le roulement de 
la séance fut de 933,520. Mer-

Si:AN» i; DE MKIK'KEDI, 27 FEVRIER 1935.
VENTE! OUV. HAUT FKRM

;»,(><»» Australie r»’» 19.V» 1034 108 h 10311
1 ,<NM| Brlgiqiir 6 1 -2’a 1949 107 4 i»»7 4 107-4

11.»"*» D". 0 » 11*50 107 107 MJÜl ;
IS.»»»» Brésil 6 1 -”» 1957 •jo 4 204 - •.0,1 N N » Chili 0’» 1901 124 124 124
13,000 Cann.la 5’a 1952 1124 1124 1124.

115.000 Allrniagn»» 5 1-2’s 1905 324 33 % 33'j
H.»**) liali.* 7 » 1951 904 90 V4 90
16,000 J » p.'ti 5,*_- '» 1ÎNV5 si SI 81
0.000 Milan »1 12’» 1952 7kv; 79 79
,5,000 .V.iivrlU* «i.illAh «lu Sud y b 1957 101 \ 1014 101%

11.000 Porou O'a l'.*0o S\ 9 84
ll.oo»! l’olognr 7 .» 1947 1254 1204 188
18,0o»j R«.ir** OU.-'» 1952 80 80 79%

A-l moyens 
A-l poulettes 
A-l gros 
A-moyens 
A-poulettes 
B-gros 

I B-moyens

43
41
39
37 36c
34 33c
33 32c
25 24c
24 23c
23 22c

dividende mais bien parce que . - . J>aM fontM
situation du change est toujour. ; mw.'if ^rrpf twj vjvç; t\t 4 lif 4'VT' 
incertaine au Brésil et que 1 at-J 1 lîiliVfTLJIvlîio

FABRIQUEES AU CANADA
leurs n'est pas sympathique aux 
entreprises d'utilités publiques.

! Meilleures parce que plus riches 
en anilines pures.

M. souffrtnt d*. r.!n. oo <1. r.'bl. ! PERDC >1»''" I*
»• d« la t east», f.u* area A uriner panneaux de voiture à

• fréquemment la nuit Stea agité ral : échouer au ( ap. .Tecomi** •
le. a*ea de* eertlgee rtiumatismee | trouvera. Communiquer h.*

• douleur* rulaantee en urinant, rha- Jourdain, tel. 71.
t vutllementa. urine» acide» ee»are> oq ( Fév 2^ 1 .
l’ordonnance '*CystexM Doit roue re- . - - ----------

uettre *ur pieds en S Jour* ou eotre argent i 
1 æt remboursé Chez les pharmad 
tout seulement.

T5

PAIEMENTS EN OR

Cours du 27 février 1935 
fournis au Nouvelliste par 

Keating & McRae

Cours du 27 février 1935 
fournis au Nouvelliste par

icredi les gains ont été de 270, les [C 23 22c France, comme ^ l'on sait,
pertes de 297, les inchangés de , i paye sur la base de l’or les inté-
188 et les stocks au tableau de Le prix du beurre a encore été rêts sur ses obligations libellées 
755 contre 793 mardi avec 160 de 25c a 25 l-4c la livre, par , en dollars américains. C'est ce 
inchangés, 517 pertes et 116 gains. tchars ou par quantités moindres. ' qui explique d’ailleurs pourquoi 

Voici quelle était la position du Arrivages, 605 caisses. Les peu- les obligations de Soissons se ven- 
marehé d’après les compilations quantités réservées à la ven- dent couramment à près de 175 
de la Presse Associée: jte au détail ont été cotées par le* ' par coupure de $100. et les obli-

, _ maisons de gros à 26c pour le gâtions du gouvernement français
i beurre en bloc et à 27c pour le ? T"2 pour cent a près de 190 par 

; beurre enveloppé par livre. coupure de $100 egalement. On
ô ne savait pas trop ce que ferait

Le fromage de fabrication ré- la France après le jugement de la 
( ente No 1 Ontario s’est vendu Cour Suprême des Etats-Unis ra­
de 11c à 11 l-4c la livre, et celui tifiant l'abrogation des paiements 
de fabrication d’été, de 12c à J2 en or par les emprunteurs améri- 
l-2c la livre. Arrivages, 12 boi- cains. Mais si l’on en juge par la 
tes. décision qu’elle vient de prendre

i Les cotations pour les patates au sujet des obligations de la 
ont été de 50-55c pour les Que- compagnie Paris-Orléans, on peut 
l>ec blanches No 2, de 55-60c pour conclure qu’elle continuera ses 

| les QuéLx»c montagnes vertes No paiements sur la base de l’or. Le 
12, de 60-62 1-2 pour les Nou- 1er mars prochain, le chemin de

30 15 15 60
Ind. Rails. Util. Stocks

Chang nets —.1 — 8 — 2 —.3
Mercredi 53.1 213 23 2 37.7
Mardi 53.0 20.5 23.0 37.4
Janvier 52 7 23.2 25.3 38.5
1934 56.9 37.6 35.7 .46 8
Haut 1935 56.6 27.6 26 6 416
Bas 1935 52 0 20.5 22 8 37.4
Haut 1934 61 4 43 0 40.6 51.4
Bas 1934 45 3 22 8 24 2 34 9
Bas 1932 17.5 8 7 23.9 16 9
Haut 1929 146.9 153 9 184.3 157.7
Bas 1927 51.6 95 3 61 8 61.8

C'EST LA FORCE
•» 1» Tigueur qui r*nnettent » un nomm* 
d« fair* f*c« * son travail quotidien et aui 
ennuis d* chaque Jour. Les PILULB8 MORO 
toujours efticacea dart les cas de:

Faiblesse 
Manque d'appétit 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement

donnent cette force et eette vifueur. N'attendes pas 
l'épuisement complet avec ses troubles d estomac, ses 

maui de reins et quelquefois le rhumatisme Penses sus PILULES MORO au premier signe de faiblesse

PILULES MORO
Cle Médicale Mer# IM*, rue Deals. Montréal

SPECIALITE
Réparation de laveuses de t :• 
tes les marques et de nr'?* <
Service au même prix pour .« 
Cap.

EMILE CLOUTIER
1464 Ste-Julie. Tel. 895-J

Eév. 16 192Î1 23 26 2S Mars .

Allied Chem 
Am. Can.
Am. Locomo 
Auburn
Am Tel At Tel 
Anaconda Cop 
Am Car St F. 
Am Water work 
Atchison Ry. 
Hait. & Ohio 
Bethleem Steel 
Case
Crucible Steel 
Can. Pacific 
Chefap A Ohio 
Ccrro de Pasco 
Chrysler Corp 
C’elanese 
Con. Gas 
Cont. Can 
Dupont
Del. Ar Hudson 
East. Kodak 
Erie Railroad 
Freeport Texas 
General Mot. 
Gen. Electric 
General Foods 
Houston Oil 
Hudaon Mot.
Int. Harvester 
Int. Paper 7 pfd

faut Bas D V.
134 184

1174 1164 1174
124 124

214 • 81%
1054 1044 1054

■ » » 94
14 134 14
104 - 104
414 414
104 94
264 26 264
881 b 537 a
184 . 184
114 11% 114
414 414 414
434 • 434
364 354
294 284 294
184 18 184
714 704 714
934 81% 88%
304 294 30

120 120 120

Int Nickel 
ïnt Tel. &

23 V
Tel

Kennecott Cop 157»

L. G. Beaubien Cie 

Haut Bas
Bnt Ame Oil 15H 15H
B. C Packers 85 85
Beauharnois nou 6*4 6l4
Dist. Corp Sca. 17*4 17
Dom. Stores 9l4 9Vt
D. T. At Chem 6 SH
D. T. At Ch. pv 68 65
Imperial OU 16*4 16 H
Int. Petroleum 30'» 30
Int. Ut. A 175 1.75
Int. Ut. B 35 35

\ '• 9
Melchen B 3 H 3 H
S. C. Pow pfd 97 97
Thrift Stores 150 150
Unit Dist
W. Goodherham 29H 29H 
W. Goodher pv 17 N 17**»» 
Walker Brew. 3 5») 3.50

LES MINES
Big Missouri 33 33
Chibougamou 1314 13
Duparquet 11 10 H
Francocur 12 12
Greene Stabeî» 30 29 H

5^'Jack M. Cons 11 H 11H 
«o^lLebel Mines 04H 04
«î* Noranda 33 32 90
rrw Parkhill 29 H 27

q Pickle Crow 2 50 2 50
?‘ftl Quebec Gold 21H 21 

7 4 Read Authicr 60 60
«qi/. Stadacona 20H 19H

| Sullivan Cons rc e*
15•*

LA PRODUCTION DE FONTE
Ottawa, Ont., 27. — Le produc­

tion de fonte en gueuse en jan­
vier est de 44,416 tonnes ou 5 p. 
c. de plus que les 42.364 tonnes 
du mois de décembre et 45 p 1* 
au-dessus des 30,677 tonnes de 
janvier 1934. L'augrpcntation sur 
décembre est contribuée en plus

veau-Brunswick montagnes No 1, 
et de 60-65c pour les Iles-du- 
Prince-Edouard montagnes No

fer Paris-Orléans payera ses in­
térêts à 5 1-2 pour cent sur les 
obligations échéant en 1968 a

1. le sac de 80 livres. Les pata- l’ancien taux de 25 2 francs par 
tes Iles-du-Pnnce-Edouard. par dollar. L’avis officiel a été donné 
sâc de *911 livres, se sont vendues, par la maison A. Iselin & Co. Les 
de 67 l-2c a 72 l-2c. Les prix obligations du chemin de fer Fa­
des nouvelles patates venues de i ris-Orléans se vendent en bour- 
la Floride ont varié de $2 90 à se aux environs de 161 1-4
$3 00 pour le No 1, le sac de 50 li- -----------------—--------- -—
vres.

Voici les cotations pour la vo- EXPORTATIONS DE PAPIER

“C’EST LE POLI A PLANCHER LE PLUS 
COMMODE QUE J’AIE EMPLOYE”

CHARBON
Toujours §n sntriptt 

Le* différente* sorte* de cher* 
bon: Américain, Ec»»»ai», G il* 

loi*, Coke LaSalle, etr 
Livré bun proprt êt ter 

Aacti boi» franc et moa. hu. • 
•Urilifée oour brûleur»

TéL 222

RICHARD
43, rue La Fosse

Fév. 26-1-mo.'

laille préparée de qualité A; la; grade partie en fer de fonderie n ^volaille de qualité B a été de 2c 
moins chère la livre:qui a avancé à 13,761 tonnes au 

lit u de 4,591 tonnes en décem­
bre, et le fer basique à 28,697 au 
lieu de 26.637 tonnes; le fer mal­
leable a diminué à 1.953 au heu 
de 11.136. Les ferro-alliages y fi­
gurent pour 2.807 tonnes compa- 

I rativement à 3.641 le mois précè­
dent et 1,874 tonnes en janvier oies 
1934. La production d’acier en Canetons du lac BrAmc 
lingots et de coulage directs en Canetons domestiques 

* ac ier est de 59,526 tonnes, ce qui

Dindes
Poulets nourris au lait 
Poulets choisis 
Volailles
Poulets pour le gril

Ottawa, Ont.. 27 — Les expor­
tations de papier, en janvier, 

la livre sont fortement réduites sur celles
22 23 de décembre, leur valeur étant à
23 25 ! $6.403,000 comparativement à
22 24 ! $8.550.000. Il y a diminution sur
16 18 l’an dernier à $6,416,000.
24 28 j ------ —------------------ -----
13 16 Johns Manville Corporation a
24 26 gagné $749.802 de profits nets en
17 19.1934 au lieu de $105,331 en 1933.

09i est une légère amélioration sur 
j-sH les 58,732 oc décembre mais est 
3 «jÿ inférieure à 60,787 de janvier 

1934. Le gain sur décembre est 
33 dans les lingots à 57,939 au lieu
j3 de 56 876 tandis que les coulages
i 'i | directs ont tombé a 1,587 au heu 
10 1 de 1,656.

Les clous causent beaucoup d'ennuis

Mack Trucks 244 244 24 4
Missouri Par. 14 14 14
Mont go. Ward 244 24 4 24 •*»
Northern Par 16 15 16
North Ame. Co. 114 104 114
New York Cen. 154 144 154

Siscoc 
Towagamnc

Nat. Pow Light 5S S4* 5%
Nash Motors 154 144 15
Pennsylvania R 204 194 204
Pack Motors 4 4 4
Pub Service 23 224 23
Radio Corp 5 44 44
Reming Rand 94 9 9
Sears Roebuck 334 324 33
South. Pacific 144 134 M4
Stand O. of N J 394 39 39,
Stand O. of C. 30 294 294
Texas Gulf 33*4 88% 33 4
Union Pacific 96 95 4 954
Unit. Aircraft 12 1 11%
U. S. Steel 324 3:'-. 324
U. S. Rubber 14 13 4 14
U S. Ind Aie. 38 374 38
Union Carbide 46% 464 46%
U. S. Smelting 118 116 118
Westinghouse 37% 364 37%
Vanadium 16 16 16
Woolworth 544 54 54

VALEURS HORS-LISTE 
■ C oM tu 1 ’ 1 1%
B. C. of C. pv 18 17*4 T»
B. Dist of V. 65 60 60
Cons Paper Co 1 65 1 65 1 65
Ford of Can. 294 29 294
Price Bros Co. 3 3 3

INDICES MINIERS
L’indice de 23 titres miniers 

compilé par le Bureau Fédéral 
! de la Statistique se tenait à 126.1 
I durant la semaine du 21 février 

1935. au lieu de 123 1 la semai­
ne précédente. L’indice de 19 ti­
tres de mines d’or a hausse de 

S .t 128 4 n otlul de 4 ttl 
de métaux basiques a haussé de 

! 129 9 a 132 9.

LAMAQUE GOLD MINES
D.-L -H. Forbes, président de 

Lamaque Gold Mines Ltd, an­
nonce aux actionnaires, dans son 
rapport annuel, que la tâche de 
faire de la propriété un produc­
teur d’or a progressé sensible­
ment au cours de l’année 1934. Il 
a été dépensé à date une somme 
de $721,305. en travaux d'explo­
ration sur la propriété, de même 
qu’un montant de $683,592. sur 
les constructions et pour le maté­
riel. L'an dernier, la compagnie a 
dépensé $435.382 en frais d'ex­
ploration et $13,305. pour le dé­
veloppement de la ville. H.-N 
Read, surintendant général de la 
mine, estime que les réserves po­
sitives de minéral sont de 74.495 
tonnes contenant $10 94 d'or par 
tonne La réserve prouvée de mi­
nerai aurait donc une valeur ac­
tuelle de plus de $800.000. Le bi­
lan au 31 décembre 1934 indi­
quait des disponibilités courantes 
de $116.120. et des exigibilités 
immédiates de $46,170.

RURDOCK

Bitters

Le» clous n* aont p*s autr* 
chosa qu’un* éruption de sang 
impur. Il* «ont ennuyeux, em­
barrassante et ordinairement 
fort douloureux; pis encore, 
quand un disparaît, un autr* 
sembla étra prêt à le rempla­
cer.
Pourquoi n* pas Kisser B.B.B. 
purifier votre sang et chasser 
toutes K* impuretés d« votre 
organisme et alor» avant long­
temps tous les clous auront 
disparu.

Vous pouvez avoir 
de» plflnrbrr» mnicniti- 
que» et brillant*. Eten­
dez simplement une lé­
gère courbe de (ilo- 
i’oat Johnson sur la 
surface du linoléum, 
tuile en caoutchouc, 
plancher» peints et ver­
ni». Laissez-la ensuite 
sécher rendant 20 mi­
nute*. Quand voua re­
viendrez vo» planchers 
seront brillant» — car 
ttlo-t’oat reluit éé sé­
chant sans que vous 
*7*1 H \‘"iv «a occuper.

S. C. Johnson ft.
Son, Ltd.
Dépt. 17B.
Brandtford, Ont.

SANS
FROTTER!

SANS POLIR!

JOHNSON'S
Par le» fabricant* 
de la cire 
Johnson

EXPORTATIONS OE VIANDES M*R1!HE DES PE,IJ*
Ottawa. Ont, 27.—De $1.805.- 

000 quelles étaient en janvier 
1934. les exportations canadien- 

Ventes 930.000 nés de \ landes sont passées à
----------————— $2.141.000 le mois correspondant

1^ déficit net d'exploitation du de l'année en cours 1* Royau- 
chemin dr fer Atchison, en jan- me-Um y est pour $2.148.000. 
vier 1935. fut de $101.415 Le bacon et le jambon constituent le 
chemin de fer avait gagné un poate le plus important avec $2,- 
orofit net d'exploitation de $117,- 022.000 dont $2,011,000 vers le 
%5 en janvier 1934. 'Royaume-Uni.

Chicago, 27.—I^s prix des 
peaux ont fermé inchangés ou en 
recul de 5 points, durant la sé­
ance d'hier I,es ventes furent de 
83 lots Mars 3.25-29; juin 9 60 
tr : septembre 9 88-92 et décem­
bre 10.18-10.28.

DEMANDEZ CE JOLI LIVRE
Livre de recettes Canadiennes - Françaises 
publié par les Minotiers de la FARINE 
PURITY. 100 recettes économique» de pains, 
gâteaux et pAtissenes, choisies, dans le Livre 
de Cuisine PURITY, par une Canadienne- 
Française. Vous y trouverez aussi des recette» 
en usage depuis des générât ions dans les vieux 
manoirs et couvents du Québec. Ce superbe 
livre est une révélation et voua permettra 
d'épargner plusieurs foi» son prix 
d’achat. Pour le recevoir, en­
voyé» aeulement ISc à 
Western Canada Flour 
Mills Co.. Limited.
Dept. 639 Im­
meuble Board 
of Trade,
Montréal,
Qué.

1 r /

L’or en barres a touché, hier, 
à Londres, le nouveau prix rc- 

l tord de 143 •hUhnfts 11 l-2d.

Voici du Pain d’Epice*
— toujour* un favori de la famille pour îe* 
de*®ert* du printemp* et de l’été. Faites le 
avec la Farine Purity pour vous assurer une 
qualité, une fraîcheur et une saveur toujour* 
uniforme* en tout temp*. Chaque *ac de 
Farine Purity, meilleure pour tou* vo* pain* 
et gâteaux, donne toujour* le* mêmes bons 
résultat*. Que vous fassiez des gâteaux de­
vant rester frais pour plusieurs jours, de la 

pâtisserie feuilletée ou du pain et de* 
petit* pains savoureux de couleur, 
de forme et de texture meilleures, la 
Farine Purity est la farine que 
vous devriez employer, achetez 
aujourd’hui même un sac de Farine 
Purity. Servez-vous-en pour tous 
vo* pain* et gâteaux.

FARINE PUR ITS
LA MEILLEURE FARINE X PAIN ET X gXtEA-JX

TARIF
on

Annonces 
Classées

StinlBiom 4a M cantln» post , 
3$ mol* oa nul ai *t ne 

par not additionnel 
r*atas tas ••••••••
••as la ssprusrits «t urt
l*s ••*#!»» *• «ara*tSrts d’Ewartnr-ii 
S* "Now**lllst*”.

TROIS ANNONCES SI.00
Tarif aa «uit

S7.00 a*ar SS aiats *t 20 usatiM
du «ut •aatti«**«i

Natsuaae*». ftaa»atlt*a. *r*«»R'M »»• 
rlaaaa. atartaaaa. ééaèt «anniM •••» 
«arsalraa araaa’atassaa 
aaer «ympatki*» at aatraa 1S •••'•! 
aar tasartlea. lotvsat ta (araiuM »'«>• 
aalr*. akaoue aiat aMltlaaaai ni *•••ua

AUCUN ftCMBOUftVCMfir 
POU* ANNONCES CANCEL­
LEE* apses uni psraïc 

RC PARUTION

TOUTES ANNONCES SONT 
8TRICTFMINT PAYABLE? 

D’AVANCE
APPORTEZ VOS ANNUNTI* 
CLASSEES DIRECTEMENT AU 

BUREAU OU CHEZ NOS 
DEPOSITAIRES DONT LES 

NOMS ET AD K ESSES 
SUIVENT CI-DESSOUS

Pharmacie Normand
Ra* Notra-Uama

Pharmacie Normand 
429 ra* Salnta-Cécile

Magasin Corona
Ra» Notra-Dam*
Henri Cloutier

Cola Rural* at Bonaventara
Pharmacie Royale

*4 A»*r.aa taeiolett#
Pharmacie Aubin

Cote Ste-Jall» at St Maorie*
Paul Gauthie?

t** Aaaaa* Laetolett*

CAP DE LA MEDEIEINE
DAME EVA CIM RTI4U 

28 ra* Fat**
U 4 Gallbart 

*38 ra* Noir*-Item*
I. 4N0KI COTE 

M ra* Toapto

SHAWINIGAN FALLS
Ptnmacl* Cyr

GRAND’MERE
Phamacl* Oatterd

• an# A 
mm im
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magasinez chez

c est PROFITABLE!

SPÉCIAUX
EN FIN DE
SEMAINE
JOLIES

ROBES
$2.34

Grand choix de jolies 
robes à prix spécial pour 
vendredi et samedi. Ro­
bes de crêpe avec man­
ches courtes. Garnies 
d organdi, d’imprimé ou 
de dentelle.

SERVIETTES DE BAIN
Toutes blanches avec 
bordure de couleur. Ter­
ry pesant. 20 x 40. Un 
spécial fin de semaine à

TISSES ET SOUCOUPES
Po rcelaine blanche. Une 
tasse et une soucoupe. 
Les deux

SAC A MAGASINER
F.n simili-cuir, 
'•air. Noir 
( hacun

Fermoir 
i brun.

$1.00
UINE1 TRICOTER

De deux et quatre plis 
dans une grande variété 
de couleurs. Balle d une
once

COTON JAUNE
37 pouces de largeur, la
verge

lOc
pouces de largeur.

2 Ver,*. 25C

CAMISOLES ET 
BOUFFANTS

^oton côtelé avec rayure 
soie. Petite, moyenne 
grande. Chacune

29c
EPICERIES

Café '’Maxwell House”
^ 1* 1b.................. . .... 39c
Gelées “Superb” toutes 

essences, 3 pour 14c 
Thé “Salada” 1b. .. 59c 
Gonfitures "Old City”

32 og......................... 29c
Biscuits soda 

‘ Weston”, 2 lbs .. 28c 
biscuits assortis. Ib 10e

SUER’S ut
•50, rue Des Forges

Dos Courriers
Ste-Angèle de Lavai

FUNERAILLES DE 
Mme WILLIAM RICHARD

Nous avons le regrot d annon­
cer la mort de Mme William Ri­
chard née Léontine La com be, 
survenue à sa résidence apres u- 
ne maladie de quelques heures 
seulement. Elle expira ayant a 
son chevet tous les membres de 
sa famille Elle n’ctait âgée que de 
36 ans, 3 mois.

Les funérailles eurent heu dans 
l’église paroissiale toute revêtue 
de ses beaux ornements de deuil, 
au milieu d’une nombreuse as­
sistance de parents et d’amis. La 
levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Wilfrid Bergeron, vicaire 
et le service fut chante par M. 
l'abbé Athanase Melançon vicaire 
à St-Marc de Shawinigan Falls, 
cousin de la défunte. Assistait au 
choeur M. l’abbé Wilfrid Berge­
ron.

Portait la croix M. Harry Mar­
chand de St-Marc de Shawinigan 
Falls.

Les porteurs étaient MM. Noé 
Lacombe, son frère M. Arthur 
Melançon, son beau-frère, M 
Wilbray Lacombe son oncle, M. 
Charles-Edouard Bouvette. son 
beau-frère.

La collecte fut faite par M. Noé 
Lacombe et M. Arthur Melançon.

La chorale paroissiale s’acquit­
ta avec succès du programme 
musical.

La défunte laisse pour la pleu­
rer son époux M. W. Rihcard, 
.^es enfants Mlles Gabrielle, Yvet­
te de St-Etienne des Grès, Si­
monne, Lucienne, Béatrice, Jean- 
Claude et Gilles, Sa mère Mme 
Vve Joseph Lacombe de St-Eti­
enne des Grès, Ses soeurs Mme 
Jim Marchand (Alexina) Abitibi. 
Mme Mathias Lachance (Maria), 
St-Marc de Shawinigan; Mme 
Arthur Melançon (Jeannette) Son 
frère M. Noé Lacombe de St-E- 
tienne des Grès, «a belle-mère 
Mme Clovis Bouvette, ses beaux- 
frères et belles-soeurs, M. et Mme 
Chs-Edouard Bouvette. M. et 
Mme Ernest Bouvette de Ste-An- 
gèle de Laval, M. et Mme Henri 
Vve Wilfrid Bouvette de St-Cy- 
Bouvette, Shawinigan Falls, Mme 
ri lie de Wendover, M. Arthur 
Gervais de Ste-Angèîe.

Assistaient aux funérailles ou­
tre ceux mentionnés plus haut; 
ses oncles et tantes M. et Mme 
Honoré Lévesque, M. et Mme 
Wilbray Lacombe de La Baie 
Shawinigan. M. et Mme Harry 
Marchand de St-Marc Shawini­
gan. ses cousins et cousines. Mme 
Adélard Deschamps, MM. et 
Mmes Thomas Richard, Adélard 
Rousseau, Mme Paul Pothier, 
Trois-Rivières, Mlles Lydia Gar- 
eeau, Josaphat Lévesque, Gérard 
Richard, Rosaire Bouvette, M et 
Mme Alexandre Pépin, Mlle 
Françoise Doucet, M Lucien Dou- 
cet, M et Mme Donat Dureau, M. 
et Mme Olivier St-Ours, Mlles 
Marie-Marthe. Blanche et Fabio- 
la St-Ours, M. et Mme Armand 
Richard, Mlle Laura Richard, 
MM. Laurier et Marcel Richard 
Mme Rosaire St-Ours. M. et Mme 
Georges Rouff, M. et Mme Ar­
thur St-Ours. M. et Mme Hercule 
Richard. Mlles Mariette, Mari­
anna Richard, M. René Richard 
Parmi la foule on remarquait 
Mme Rodolphe Lévesque, M. et 
Mme Philippe Lévesque. Mlles 
Gabrielle. Jacqueline, Noëlla Al­
lard, MM. Laurier et Joseph Al­
lard, Henri et Edouard Lannevil- 
le, Mlles Françoise et Béatrice 
Pépin, Victoire Pépin, MM. Fer­
nand St-Ours. Maurice Carbon- 
neau, Léo. Roméo, Roland Rouff. 
M. et Mme Paul Richard, M. 
Jean-Marie Richard. M. et Mme 
Paul Mailhot. Mlle Pauline Mail- 
hot, M. et Mme Albert Roy, MM 
Lucien Carbonneau, Joseph Du­
mont, Mlle Gracia. Blanche. Flo­
rence, Irène Dumont, M. Donat 
Dumont. Mlle Régina Beaubien. 
Mme Oliva Dumont, Mlle Blan­
che Dumont. M. Lucien Richard. 
Mme Adrien Pépin, MM. Hen­
ri Pépin, Henri Carignan, Ray-

I mor.d Désileu, Mme Lucien Pé­
pin. Mlle Aurore Leblanc. Mlle
L. Fredette Mme Hormisdas Le­
vasseur. MM. Jean Vigneau, P- 
Enülc Duchesneau. Miles Justina

* et Julia Levasaeur, M. Romuald 
Levasseur. Mme Nap Désilets, M 
Alexis Masse. Mlle Cécile Lema- 
rier, M. et Mme Arthur Poliqum, 
Mlles Noëlla et Solange Ricnard. 
MM Hilanon. Raymond et Ro­
dolphe Richard. Mme Gedéon Le­
vesque, M Wilfrid Levesque. 
Mlle Germaine Levesque, M. Ar­
thur Gélinas, Mme Ovtla Gervais, 
Mlles Christine Gervais, Made- 
c.ne St-Germam. Amelia et Au­

gusta Bouvette.
O remarquait encore les RR 

SS. de l'Assomption et leurs élè* 
\es. lime Cht-lEd St-Ours insti­
tutrice de l’école No 5 et ses éle­
vés, Mme Napoléon Sevigny, 
MM. Irénée Sauvageau, Lionel 
Fredette, Lauretta Richard, M. et 

i Mme Rodolphe Levesque, M 
Léon Levasseur, Mmes Joseph 

i Toungny, Philippe Désilets, Ovi­
de Bourque, Borroméc Beaudet, 
Mlles Rose-Hélène Leduc. Anna 
Ducharme, Marie-Paule St-Ger- 
main, Mme Georges Beaumier, 
Mlle Thérèse St-Ours, Mane-An- 

i ge Desaulniers, Mme Olivier St- 
Ours, M. Charles-Henri Desilets,
M. Maurice Carbonneau, Mme 
J os Houle, Mlle Marguerite Bour­
geois, M. Joseph Pépin. Mme Oli-

i livier Richard, Mme Emile Tou- 
ngnv.
BOUQUETS SPIRITUELS

Mme Joseph Lacombe, M l'ab­
bé Athanase Melançon. M. Noé 
Lacombe, Mlle Gabrielle Richard. 
Mlle Yvette Richard. M. Arthur 
Melançon, la famille Georges 
Roof. Les élèves de l’école No 5. 
SYMPATHIES

M. et Mme Wilbray Lacombe. 
Baie Shawinigan, M. et Mme Jo- 
saphat Boisvert St-Etienne des 
Grès, Mlle Noëlla Richard.

La famille a aussi reçu de nom­
breux témoignages de sympathies 
par des visites à la maison mor- 

! tuaire et par l'assistance aux fu­
nérailles. Nous prions la famille

eploree d accepter noa sincères
condoléances
NAISSANCES

A M et Mme William Richard
(Léontine Lacombe) est né un 
fils baptise sous les noms de Jo­
seph. Gerard, Gilles Parrain, et 
marraine M Gérard Richard, et 
Mlle Laura Richard 11 fut tenu 
sur les fonds baptismaux par 
Mlle Simonne Richard, soeur de 

' 1 enfant
M. et Mme Achille Hould fils 

née Laurette Hébert sont heu­
reux d annoncer aux parenta et 
firms la naissance d'un fils qui a 
reçu au baptême les noms de Jo­
seph, Roger. Fernand. Parrain et 
marraine M. et Mme Achille 
Hould grands-parents paternels 
de 1 enfant, Mlle Emenna Hébert 
tante du nouveau-né, le tenait 
'ur les fonts baptismaux.
NOTES SOCIALES

Ces jours derniers Mme Pierre 
Dubois de Becancourt, Mlles Ber­
the et Lucille Béliveau de St- 
Leonaid d Aston visitaient M. et 

| Mme Joseph Toungny.
Mlle Noëlla Allard est de re- 

j tour d'une quinzaine aux Trois- 
Rivièrta chez des parents.

M. et Mme Donat Grondin â 
' St-Gregoire chez des parents di- 
i manche dernier.

Avis!
\

7'HÉ SALADA
a maintenant une qualité 
pour toutes les bourses

Marque Jaune

ilomaa d’atsotursa et d'amour.

LA MONTAGNE 
DES CROIX D'OR

; i

par Edouard AUJAY,
Feuilleton du “Nouvelliste'
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**—Pabloî par pitié . Prends toute ma fortune, 
dan* ma poche . . mai* ne me tue pas . Ma femme 
fils . . .

*Vrs lamentations qui eussent dû me rappeler au bien me 
rendirent mon affreux courage. Sans lât her les guides, je re­
pris ma carabine, et j en martelai le crâne de mon ami, de 
mon frère, qui ne *r détendait pas. mai*, qui, entre chaque 
coup, avait la force C ouvrir le* yeux et de me regarder en­
core

CE QU'IL FAUT FAIRE 
POUR

^’Indigestion Acide’
UN MOYEN QUI REMEDIE A LA 
CAUSE EN QUELQUES MINUTES

■

médecin* d'.sent qut bien de» 
personnes qui se plaignent de “fti- 
blewe d’eatomac” ou d^lndigeftion" 
ne souffrent en réalité que d* Vori- 
dité ttomaealë. Et ce malais# commun 
peut ord;nairement être soulagé main­
tenant, *n quelqu't .nuJSMte#.

Toot ce que voua avez à faire est 
de prendre le Lait de Magnésie 
Ph.ilipa’ après e* repas. Il agit de 
façon A neutraliser presqu’lnstants- 
nément l’acidité d’estomac qui est la 
cause de votre trouble. Vous vous 
sente* une toute autre personne!

Essayez ceci juste une foi#. Prene* 
“PHILLIPS” en liquide, ou !'• nou- 
ve.le* Pastille* de lait de Magnésie 
Phi., ps'. Mais assurez-vous d’obtenir 
le Véritab'e Lait de Magnésie PHIL­
LIPS’ Fabriqué au Canada 

AUSSI EN PASTILLES 
Les f'MtlIle* de Lait de Vf* 
smésle Phillips sont mslnfe 
nant en vente à toutes le* 
phsrmsrles et partout Ch* 
lue petit# pa* _
Mlle e«t l é 
lui va lent d'une 

. 'ulllerée à th»
: de Véritable 
i Lait de Ma 
cnésle Phillips

Lait de Magnésie
PHILLIPS’

Ste-Flore
M et Mme Léonel Gélinas ont 

le plaisir de faire part à leur» 
parents et ami* de la naissance 
d’un fils baptisé sous les noms de 
Joseph. André. Roland. Parrmn 
et marraine M. et Mme Adélard 
Gélinas cousin et cousine de l’en­
fant.

Nos félicitations.
M. l’abbé Armand Boucher, vi­

caire à St-Léon a passé une se- 
jmaine chez son père M. Ephrem
! Boucher.

Mlles Germaine. Madeleine 
Brunei sont de retour d’une quin­
zaine à Batiscan chez leur mère 
Mme Léopold Brunei.

Louiseville
PARTIE DE CARTES

Les membres de l'Amicale St- 
Louis de Gonzague du Pension­
nat que dirigent ici les Frères de 
l’Instruction Chrétienne depuis 
quarante-trois ans, se sont réunis 
en une Joyeuse soirée de famille 
>ou* le Patronage de M. le curé 
Donat Baril.

M. Charles Heaton président 
de l'Amicale. M. Jos H. Giguè- 
re vice-président, M. Arthur Tré- 
panier, secrétaire. M. Hector Bel- 
lemare. M. Donat Perreault, M. 
Philippe Boucher et quelques au­
tres officiers prirent une grosse 
part dans l’organisation de la fê­
te. qui fut un succès.

Quelques officières des Enfanta 
de Marie se sont gracieusement 
dévouées à préparer le goûter 
fourni en partie par MM. Pierre 
Boisvert. Hervé Lafontaine, Dénia 
Bareil, etc. L’orchestre de Loui­
seville dirigée par M Léo-Paul 
Gagnon se chargea de la partie 
musicale pendant que M. C. J 
Desjarlais quelques belles pièces 
de chant.

Madame Desjarlais accompa­
gnait bu piano M. J C. Desjar- 
lais est trè* connu dans les cer­
cles radiophiles.

Voici la liste des donateurs:
M. le curé Baril, Maire C. E 

Martin. M. et Mme Raoul St-Jean, 
M Arthur Giguère, M. Paul Va- 
nasse. Avocat, M. et Mme Laurent 
Giguère, M. et Mme Alfred Le­
sage, M et Mme Jos H. Giguere, 
M. et Mme P. Giguère. M. et Mme 
Dionis Lesage, M. et Mme Donat 
Perreault, M et Mme Irénée 
Gravel. M. R. Cloutier, M. et 
Mme R. A. Caron, M J. A. Bou­
cher, gérant P T. Légaré, M. et 
Mme J. A. Buissières. M. Mauri- 

■ \ M et Mme J. E 
Naud, M. et Mme Auguste Plan­
te. Dr et Mme R. Latourelle. M 
Wilfrid Piché, M R P. Perreault. 
Dr et Mme J. A. Legris, M et 
Mme Eugène Noel. M. et Mm*1 
Léo Béland, M. A E. Lesage. M. 
C. E. Héroux. M. et Mme N. Des­
rosiers. M. et Mme J. R. Bras­
sard. M et Mme J. A Coutu, M 
Lucien Gencst, M. et Mme J. A.

MARQUE BRUNE « 33c Vi 1b. 
ORANGE PEKOE « 40c 1b.

La Quaitt* prima tout •tr

' Alors, je n y tin* plu* J’arrêtai le* chevaux, faisant appel 
à toute ma force, je soulevai le malheureux, le dépouillai da 
«a veste afin de m'emparer de *e* papier*, et le lançai par» 

j dessin la ridelle de la voiture dan* le torrent!
“Caïn « enfuyant après le meurtre d Abel ne devait paa a- 

| voir un aspect plu* effrayant que moi lorsque je parvint a C hi- 
1 huahua. et je m’étonnai qu'on eût pas remarque me» traita

Lambert, M L. J. Thisdel M. P., 
M. et Mme Hector Béland. M Dr 

ILmncl Plante, M. et Mme E Mar- 
Millt, M L. P. Boucher. M et 
Mme Philippe Gagnon, M et Mme 

.Charles Heaton, M. et Mme Eme­
ry Bnere, M Adrien Loranger. 
M et Mme Ed Hébert. M et Mme 
U. Beiand. M et Mme J R. Ca­
ron, M et Mme Omer Rinfret.
VS BEAU GESTE 

C’est bien celui de l’Amicale 
des anciens élèves du pensionnat 
St-Louis de Gonzague de Loui­
seville.

Afin de marquer leur satisfacti­
on pour l'intense campagne de bonPX français qui se poursuit 
depuis trois ans dans notre im­
portante Institution paroissiale, 
ces messieurs ont passé le cha­
peau à leur dernière réunion an­
nuelle et ont recueilli plu* de 
cinquante dollars qui seront con­
sacrés à l’achat de prix spéciaux 
de bon parler français, pour l’ex­
amen do fin d'année

Les Frèra* de l’Instruction 
Chrétiens** otit été touchés de cet­
te généreuse contribution et les 
pensionnaires, se souvenant de la 
belle bicyclette de $33 00 dollars 
qui avait été tirée à cette fin. 
l’année dernière. Jouissent d’a­
vance des jolis montres bracelet* 
qui orneront le poignet des heu­
reux gagnants.

Nous lui souhaitons persévéran­
ce dans sa nouvelle vie.
BAPTEME

M. et Mme Ludger Germain 
sont les heureux parents dune 
fille baptisée sous les noms de 
Louisette, Solange M. et Mme 
Mastai Dé’usle furent parrain et 
marraine Mlle Jeanne Germain 
portait l’enfant.

Ste-Gertrude
Election des maire* et des con­

seillers pour la paroisse et le vil­
lage Ste-Gertrude 

Paroisse:—
M. Amédée Mailhot a été élu 

maire de la paroisse pour un 3e 
terme M Edouard Boisvert, réé­
lu. M. Ernest St-I^oui* réélu, M 
L/Orenzo Rheault fut choisi pour 
remplacer M. Odilon Comeau.

I* conseil se compose comme 
suit. M. Amédée Mailhot, maire, 
MM Edouard Boisvert, Omer 
Hould. Albert Brulé. Lorenzo 
Rheault, Ludger Chartier, Ernest 
St-Ix>uis.

M. Paul I>eshaies est secrétaire. 
Village —
Le conseil du village de Villers 

est composé de M. Alfred St-Cyr, 
réélu pour un 3e terme, M Ar­
thur Mailhot remplace M Evaris­
te St-Cyr. M Alphonse Bourque. 
Maurice Gaudet. Zéphérilda Des- 
hales, Maurice Massé, Rodolphe 
Genest.

ADIEU AIT MONDE Tous, maires et conseillers, fu-
Mlle Yvette Baril nous a quitté rent élus par acclamation. Le se- 

pour entrer au couvent chez le? crétaire est M. Z. Deghaie« 
i Soeurs Jésus-Marie. 4 Nos félicitations.

St rite

Edwardfburcj
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! ravage*.
“Je vis l'agent de la compagnie. Mon plan était soigneuse- 

I rneht préparé Je priai cet homme d avertir le* dirigeants Ha 
! Mexico que Doteaio passerait Bientôt dan* le* Bureaux pour 
! céder définitivement *a mine. J'avais fait l inventaire de* pa- 
i pier* d'Alberto, et j'y trouvai de» reçu* H argent, le* pièce* 
ayant trait à la propriété du filon.

“A Mexico, tout se passa le mieux du monde le» opéra- 
I tion* de ce genre *ont courante* dan* ce pavt, et d ailleurs, le 
j télégraphe avait annoncé ma visite, ou plutôt celle du pauvre 
1 Doteaio.

“t'ne heure après mon arrivée dan* la capitale, j étai* riche 
de cent cinquante mille peso* d or. Puisque j ai prorma de 
faire ma confession «incère. il faut que je dise ici ce qui pa­
raîtra monstrueux: le paquet de bank notes qu’on me remit 
ne m apporta aucun remord» nouveau, et telle était ma gran­
de déchéance que je ne songeai même pa* que cette petite 
fortune payait la vie d’un homme, de celui qui a\a>t été mon 
compagnon de lutte et de misèreî”

I XXX
Arrivé à ce point de »on tragique récit, Pablo Oiler dépo­

sa sa plume Une émotion indicible le terressait. î ji tête dan*
( »e» mains, il pleurait.

Bien tardivement, peut-être, il rentrait en lui même, et. au 
•ouvenir de ses faute* pansé*»*, vivait une atroce agonie morale.

I. aube blanchissait le* vitres de sa cellule. Il se souvient de 
la promesse qu il avait faite à Don Sebastian de lui donner au 

j matin 1 exposé de set fautes, et, courageusement, il reprit sa 
j plume.

Dé» le lendemain, écrit Pablo Oiler, je m embarquai à la 
Vera-C ruz. Je n étais plu» le pauvre émigrant en quête d une 

j place dan» I entrepont et je trouvai aisément une cabine de se­
conde classe sur un *!e*nier en partance pour l’Europe. J é- 
tais entré trè» farilrment dans la peau de mon nouveau per­
sonnage; un chercheur d aventures ayant réussi et rentrant au 
pays, après fortune faite

Ma fortune! Je ne pouvais pas chasser de ma pensée l i­
mage du cadavre d Alberto se déchiquetant aux aspérité» des 
roches et arrivant mutilé au bord du lit du torrent... A peine 
avait-il du toucher terre que les oisetaux de proie, si nombreux 
dans ce pays. * étaient sans doute précipité sur la misérable 
dépouille et * étaient repu* de cette chair encore palpitante 
un moment auparavant . . .

I n débarquant à Bordeaux, je fus saisir de la crainte que 
le télégraphe eût signalé ma fuite et le crime dont je m étais 
rendu coupable I ont se passa normalement On visa mon pas 
seport. J'étais libre, libre et riche!

Mais, durant le voyage, je m'étais fait le serment,—étrange 
dualité de sentiments!— de prendre soin de la famille de 
venir voir la femme fie Doteaio, de lui apprendre la mort de 
son mari, et de partager avec elle le produit fie mon crime.

N
Ainsi présentée, la chose paraîtrait toute naturelle,, et du 
moins, une ries volontés de mon compagnon défunt serait- 
elle exécutée.

Je fi* diligence et rentrai rapidement en Murcie Mon é- 
motion é»ait intense en mettant le pied sur le quai de la petite 
gare d Albacete. Rien n avait changé. C était le même encom­
brement que jadis, occasionné par le trafic des mines de cui­
vre la même odeur de soufre qui s'échappent des fours à 
griller le minerai. Dans les rues, les magasins étaient les mê­
mes’ Seul, j étais un homme différent: j'étais parti pauvre mais 
honnête, et je revenais criminel, le* poches garnies d’or mais 
1 âme enfouie dans une boue d'opprobe.

II est bien tard, me dira-t-on, pour m’étendre sur ces con­
sidérations. Je le fm* pour montrer que jamais je n'ai perdu 
complètement le sens moral et que c’est poussé par une force 
indomptable que je me laissai aller à commettre les mauvaises 
actions dont je fais I aveu aujourd hui sans forfanterie.

“Personne ne m'avait reconnu à Albacete, pas même dans 
la rue où nous avions. Dotesio et moi, notre demeure. J# 
m approchai le coeur battant. Un enfant jouait sur le seuil da 
la porte A I intérieur, la femme d Alberto chantait. I.lle avait 
reçu le matin même m dernière lettre de son mari.

"J'entrai, l a pauvre femme se retourna, surprise de l'in­
trusion de cet inconnu qui, chapeau bas, attendait, le visage 
dan* l’ombre, que l'occasion se présentât pour lui parler.

“—Que désirez-vous? demanda-t-elle.
“——Ne me reconnaissez-vous pa»? Je suis. . .
—Pablo Oiler! s écria-t-elie. Ahî que je suis heureuse .. 

Mais pourquoi Alberto ne m'a t il rien dit de votre retour?

Ce matin, j’ai reçu une longue lettre de lui.». Voua savez ce 
qu’il peut me dire, n'est-ce pas? Il m'envoyait de l'argent, 
beaucoup trop d'argent, car je n ai rien changé â notre façon 

; de vivre. . . Ne se prive-t-il pas, lui, au moins? . . . Mais don­
nez moi des détails . . Vous avait-il chargé de me. . . Mais 
qu’avez vous. Pablo? C est la fatigue. Bien sûr, ce sera le 
voyage... Remettez-vous.. . Qu’y a t il donc? Vous pleu­
rez!

“J’étais anéanti. I.a joie volubile de cette malheureuse me 
i torturait. Ainsi, non seulement j’étais 1 assassin, le lâche as 
sassin de mon compagnon, mais j allais encore être le bourresu 
de sa femme! {Lâchement, jej me reprochai d’être venu là 
Moi qui n avais pas manqué de courage pour tuer, j étais sans 
force devant le désespoir auquel j’allais assister.

'*—Pablo... cria-t-elle, Pabl’o! dite* moi... Alberto... Il 
I est malade? . . .

“Je baissai la tête sans répondre. Llle poussa un cri déchi­
rant.

MAMA*/J CROIS 
OUR JEAN DEVIENT 
ECU-IL T pARTI 
OU CÔTE DE CHEZ 
VOUS • JP "’Y 
RENDS A 
l'instant /

\i

DU CAlM€#M0N ENFANT - JEAN 
VIENT iÇl TOUS LES SOIRS BOIRE 
DU CAFE CHASE ISANftOfcN - IL 
NE PIUT S'MAtiTUER A TON

JC RETOURNERAI 
k LA MAISON 

$1 TU VEU* MB 
SERVIR DU CAFÉ
CHASE tSAM10RN

JüL ûdé éoeuté cau4t dr t Ovutotum^ 
ne*4>euAi...eét JliatjïéaUe au tput

Avez-vous las nerfs i fleur de 
peau? Vous ennportez-vou* potir 
un rien? Cest peut-être perce que 
voua buvez du café évemé? Il n’y 
a riaa comma on tel café—iosi- 
pada, faible, amer—pour causer 
de l’irritation nerveuse.

Vous aimez un café savoureux, 
de riche consistance et stimulant. 
Cast ce que vous oi*cnaz avec le 
Chase ft Sanborn, perça qu’il est 
Hnjmft from. Livré (sans délai à 
entra épicier, c’est un délicieux 

TsrrRlé m «m m

mélange des meilleures fèves de 
caféier tu monde, aue nous 
achetons en très grandes quan­
tités d’où son prix modique.

Commencez dès 
demain è boire 
«*e cet exquis Café 
Chase ft San­
born, en hôltes 
•*Vacuum” d une 
demi at dune 
livra.

•fia» mm C mmmém

“—Ah! il est mort, je le devine!. . Ahî
“File * effondra comme une masse, avant que j aie eu le 

temps de la soutenir, en poussant de» gémissements plaintifs. 
Le petit Adrian, effrayé, était venu se réfugier auprès de sa 
mère et pleurait à aou tour, en poussant des cris. Je sortis et 
l’appelai les voisine*. FJlea arrivèrent â grand renfort de ha­
billage, s’emprrasèrent maladroitement auprès de la malheu­
reuse, ]a couchèrent I .’une de ces femme» courut appeler un 
médecin qui, dès qu’il vit la jeune femme, hocha la tète grave- 

I ment et se signa.
“lou* avaient compris, et moi, je m’effondrai au pied du 

lit.
“—Que » est-il passé? me demanda le docteur
“Je lui expliquai tout, tous les mensonges que j aurais dilR 

à la morte.

(A SuivTR)
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Les funestes consequences du 
chômage et des secours directs
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ter- ur.e armée permanente de
l E-J,IS r**t t d'un million d entretenus de

a.. T»f>r U»t. de les laisser s'enliser dans
rjus- une dépravante oui v été et de fa-

„ y,. a . vonscr le développement. chez
' eux. de la criminalité, de Ui re-

Br note volte et de la répugnance de tout
rs. hommes et effort et de toute initiative per-

ne

in

64
ont l’ige varie entre 
ns. Sur ce nombre 19. 

K) d '
contre le chômage, reçoi- 

un salaire en retour de tra­
il v a actuellement en An- 
-rc nlus de deux millions

Iso asked how general 
ran be reconciled with 
ion of the capital re- 

industry. The fact is 
try is not at present 
n the savings that ha- 
k cumulat«*d. Obviously, 1 
-j{ confidence, and free- 

restnetions. enabling 
-prise to pick up th^ 
.d use them, is the one 
ay out of the difficul- 
ig as someone in the 
/ is spending for capi-1 
ic, saving is a virtue—1 
it is a delusion. 1 ha- 

sire, of course, perma- 
see the purchasing po- 

i i r
emcral purposes, but. either 
their own hands or of their 
ective public authorities it 
.id also be U5ed for perma-

to 
>f tl

ule année 1.nantie*e de 
en allocations de secours

chômeurs.
qui cause la depression, 

ie manque de circulation de
nt.
fournissant du travail su

chômeur, on fera beaucoup plus 
circuler l’argent que si on lui 
:< urnit tout simplement du pain
et un abn.

Aux ft t -Unis, ou on ne fait
jamais les choses à moitié, le 
president Roosevelt a soumis a

pro­
gramme d entreprises publiques 
tr.mi rtant une dépense de $4 - 
800,000 000. dans le* but: lo de 
barrasser 1 Etat de l'allocation de 
secours au chômeur; 2o de subs­
tituer au “dole de- travaux suf- 
fisants a assurer du travail a 
tous ceux qui sont désireux de 
gagner honnêtement leur vie.

Le principe fondamental du 
projet du President Roosevelt 
est d établir une échelle de ga?;es 
qui garantira ic chômeur contre 
la concurrence de 1 artisan qui 
pourra être porte a quitter l'em­
ploi qu il occupe dans une entre- 

afin

* si o.en fa;re leur pe- 
ul i t d effort pour tirer du 
sol un.* partie des pioduits que 
no.^s .mix^rtons de l'Ontario, de 
la N ravelie-Zélande voire même 
de ( : e pour nourrir les con-
tn .. oies de la province.

Cr liez-vous qu’au mois de 
juulet 1934. nous avions encore 
comme j fusionna ires dans nos 

.
div ri d«mt plus de la moitié, 
d( (.'anud.t ns-français de no* 
eu.’u pagnes. que nous avions 
no et abrités tout l'hiver, a 
qui nous avions fourni les ser­
vice d un cordonnier, d’un bar­
bu r, en outre d amusements d’in-

On peut ainsi se 
de l’exploitation honteuse 
nous devions être les victimes 
ce moment.

Et a cette même période

de travailler

de
ver;
fail.
gletc 
ghômeurv

Le coût total de 1 administra­
tion de i assurance contre le 
chômage, pour la Grande Breta- 
gr» en 1933, s est élevé a $35.- 
Jio oOO coût défrayé à même le

nent capital goods piue privée
• En Grande Bretagne seule- pour 1 Etat, 

ment . nous dit monsieur J Certaines unions ouvrières, peu 
M.,% nard Keyr.es. le gaspillage conscientes de la portée de telle

le chômage, en- législation, insistent pour que le*
1929. s’est élevé a gages payés sous 1 empire de la

environ dix billions de dollars, nouvelle loi de travaux de cho- 
plus que la somme totale récla- mage soient sur la base des sa-
mec de l Allemagne par les Al- laires exigés par les unions dans représenté que le tiers du total

déboursé, cela veut dire qu’il

par

lui-meme. 
livable, bien que 
actuellement en 

[K).000 auprès du

en

fonds d'assurance 
fonds qui est sol val 
ee fonds soit 
dette de $555 
Jresor anglais 
• Et cependant, c es 
terre même où vient 
tine retentissante 
d'un système qui ne contribue en 
rien a diminuer le chômage.

Pendant plusieurs mois. une 
commission nommée par 1 As­
semblée de la Haute Eglise d An-
k - •

. r1
I

] sembler
I Le tout c;t un réquisitoire vio- 
« lent contre k 
• que actuel et 

autres cho

used for
Les mêmes financiers et indus­

triels qui favorisent ainsi le pa­
rasitisme parce qu'ils ont le pri­
vilege de remplacer des milliers 
d ouvriers par de la machinerie, j occasionné 
ce qui est bien plus économique ; tre jg2i ct 
et plus profitable pour eux, les 

^ chômeurs qu'ils multiplient de- 
ivenant une charge pour vous et 
! moi, ces mêmes individus, dis-je, 
trouvaient logique et pratique

.que le Canada, un jour, s'enga- ________ ... ,
g. ..t dans un conflit qui devait i vernemonl provincial en 1932 pourrait que contribuer a perpé-
mp' ser au Tn -r fédéral une ; concluait son rapport en decla- tuer le “dole et a prolonger in-

dt-per.M* de $ 1.46<,.('00.000. dec:- rant ‘-que ceux des pouvoirs pu- définiment les entreprises publi-
i t c i ! . ..

et ficultés et qui i- ~ "
Angle- .eune gens, et dont le résultat j % ajen^ travaux nécessaires en 

d- surgir jiour nous fut de créer quelques souffrance devaient augmenter 
dénonciation ! douzaines de nouveaux riches. plutôt que de restreindre leurs 

Rien que les pensions de gucr* activités de construction”, 
re nous ont coûté, de 1923 a 1930. j qu me permettra de citer un 
$234 000.000 et le service annuel j d une lettre adressée par
des intérêts sur la dette nationa-i j*un des principaux hommes d’af- 
v. j nr p.tlement du fait de la | faires de Montréal au président

du Kiwanis Club de Montréal, M.
C. Douglas Taylor.

La lettre est en date du 17 
décembre dernier:

■ I consider the matter of Re­
lief to the Unemployed to be 
the chief of the many problems 
that we as a people are faced 
with to-day. It is not alone the

C< gens nous ont coûté une 
somme de plus de $45,000 par 
m< et lorsqu'on août dernier. 
n< : .«von* décidé de fermer ces 
rc plus de deux mille ont
quitte Montreal.

De bonne» âmes nous ont re­
proche de manquer de courtoisie 
or • rs ces touristes dispendieux. 
GASPILLAGE. VOLS ET ABUS 

DE CONFIANCE 
Le' chiffres ct les faits sui­

vant^ vont vous édifier:
Depuis octobre 1930 à décem­

bre 1934. Montréal a payé, à 
même ses propres deniers, en 
allocations de secours aux chô­
meurs de Montréal ou en pan­
ne a Montréal, la somme de $11, 
562.525. Comme cette somme ne

C est peut-être un peu moins un total de. 250•0()<î'_^^nneS, 
que 1 an dernier ou il y a deux sur la liste de nos n’-ivions
uns. mais c est encore trop. Dans le temps ,

D autres croiront que ce fait pas encore exige def 
implique un manque de contrôle qu’ils nous transmettent U U 
de la part des autorités de la de leurs employes 
Cité et de ses fonctionnaires.

Je ne crois pas me tromper en 
disant qu’à moins d'employer 
une armée d’inspecteurs, nous 
pouvons difficilement prévenir 
ces abus de confiance.

Si tous les secourus avaient le 
respect ou connaissaient la por- 

! tée et la gravite d'un serment, il 
; est evident que notre contrôle 
serait plus efficace, mais un trop 
grand nombre d entre eux en 

i font fi et c’est ainsi que notre 
bonne foi est trompée.

Traduire devant les cours de 
justice les centaines de person­
nes qui font ainsi de fausses dé-
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UNE GARDE FAIT 
TROIS CHUTES

faire une idée Alor. qu'elle était perdu
honteuse dont •• rhumMuine|

* “II y ■ tre*!* moi»**, Écrit uu* ^
[ <le-malade, “la rhumatiaiu» mV 

H rendue c*>in|ilètein**nt impotent*, j
nous était dû plus de $4.000,000 
représentant la part des gouver­
nements.

Deux ou trois fois par semai­
ne. un individu arrive le matin 
de la campagne vient réclamer 
sa carte d’identité en 
qu'on lui i 
donnait au

taitf si mal. que lorsque }*■ rue ,
• bai* pour r remira un f**u de re; 
il me fallait l’aide de de ut per- 
pour nie remettre debout, et il ♦ 
qu'«-n me aoulèee le* jambe* q 
voulais m asseoir sur une ehau*. 
vaut essayé de marcher seule, ♦ 

déclarant • trois mauvaises chute* Ma 
révélé que Montréal ! **uche. de la hanche au pied, 

moins l’abri et la
nourriture a 
réfugiaient.

Le maire 
des Cantons

••omm* morte. A la fin, je ne i 
marcher Mina l’aide de qu.

tous ceux qui S > | ,n*MifjHUt en outre d’une cam
I |>a**ai* de* heures entière* s i .* 

d une municipalité dan- ma chambre i»ar'-e que 
de l’Est m’écrivait I pouvais plu* traisiller. Je ne ;

même plus me coiffer. Une an •

dépasse aujourd’hui $150,guerre,
000.000.

TRAVAUX AU LIEU 
DE L’AUMONE

Je prendrai quelques opinions,
en Angleterre d’abord, heu d’o-

s\ ste rne économi- j rigine du “dole", pour tenter de
il y e.-t dit entre | démontrer que la mise a exécu-

• Le chômage a- ; lion de grandes entreprises pu-

d’autres entreprises.
Dans l’Ontario, une commission j On comprendra que telle 

d enquête instituée par le gou- ! mande, si elle était agreee,

LA SITUATION A MONTREAL
Je n’ai guère besoin de vous 

dire que Montréal a été de tout 
temps--mais principalement de­
puis la fin de la guerre—la Mec­
que des sans travail de tout le 
Dominion

Même au temps de la r-' • *- 
rité, alors qu’il nous 
porter de la main-o oc 
l’Europe Centrale, 
comptait cinqt ou dix

fallait
'UVtc

Montréal 
mille in-

cela veut dire
en a coûté, durant cette période 
de temps, plus de $34.000,000
pour paver des gens à ne rien 
faire.

Au point de vue financier, on 
peut dire que ça été un gaspil­
lage d’argent, mais il ne faut pas 
pas oublier qu’au point de vue 
moral, le mal a été plus grand 
encore.

La criminalité, par suite de 
l’oisiveté forcée, a augmenté d u- 
nc façon inquiétante; i’incertitu- 

" j de du lendemain et le découra- 
im- gemrnt ont aménié les forces de 

milliers de braves artisans, et je 
vous laisse apprécier vous-même 
la valeur physique et morale de 
la génération d’enfants nés de

fi* cher*
• ileus.

pu in m*lBten»nt faire de* cbo-« 
m’étaient iinp<>ii*ible» jl y a 
moi*. Je marche. dan*e, aaute . 
du plaisir à vivre." Garde M

centaines 
secouru* d’emprun- 

enfants de la campagne

div idus, dcchets de tous les coins i
du Dominion, qui étaient venus j paren^5 plus ou moins bien nour 
s'abattre chez nous pour y vivre , r-s vivant dans une constante 
d expédients, mais jamais de stupéfiante inquiétude, 
travail. | Lundi dernier, au Conseil, nous

lirunc 1;. pauvreté dans un mon- bliques, dans le but de remédier v-i;t expenditure of national re­
de ou les re>> mrces matérielle? j au chômage, n’obérerait pas plus 

h e que U san*-tra- It trésor ôe l'Etat que 1‘aasuran- 
tad n'a plus le pouvoir d’achat ce-chômage.
qui puisse permettre au produc- En 1932, parut dans le London 
leur de faire un profit raisonna- Times, une lettre signée par six 
ble. ee qui fait que ce dernier économistes anglais très en vue,

I gaspille, détruit ou fait un pro- dont Sir Josiah Stamp, préconi- 
doit inférieur plutôt que de sant une dépense liberale, tant 

I Vendre a perte. C est une erreur par les individus que par les au- 
de croire que l’homme existe torités publiques, comme condi- 
pnur la production et non pour tion essentielle a la diminution 

i la production pour l'homme.” du chômage.
Comme on le sait la Haute E- Je cite, en anglais, l’opinion de 

g] se d Angleterre est l'institu-; Sir Josiah Stamp: 
lion anglaise la plus traditionnel­
lement conservatrice qu’il y ait 
dans l'Empire.

Pour qu elle sorte “de scs ....
il faut ré-'18 related to their own

what would lx* done with thegonds” de cette façon, 
èllement quelle soit consciente 
du danger d'un système qui 
substitue la chante d état au la­
beur rémunéré.

LES TRAVAUX < OUTENT 
TROP C HER

» C’est ce que proclame une cer­
taine école de politiciens, sous 
l’inspiration de quelques-uns des 
.sept individus qui accaparent la 
finance au Canada. Ces gens ont 
raison si l’on tient pour acquis 
que le capital humain est matiè­
re secondaire dans un pays qui a 
besoin, comme chez nous. de 
toutes les ressources cérébrales 
et physiques de ses habitants.

Aux veux de ces maîtres de

“The question whether public 
bodies ought, at a particular mo­
ment, to engage in expenditure 

’redit and

venues, with which may be in­
cluded provincial and municipal 
disbursements also, that is sap­
ping our financial structure.
hut the more important fact that 
we are turning too large a prop­
ortion of our population into 
habitual bums and mendicants 
and in th*» ease of females, wor­
se still. We are creating a \i.ious 
creed when we admit officially 
the policy Of something for no­
thing for with this disbursement 
of hundreds of millions we have 
achieved nothing in way of tan­
gible assets, hut can only see 
results In the destruction of hu­
man character and morale, coup-

Ce nombre peut se chiffrer au­
jourd’hui à au moins dix mille 
et tous ou la très grande partie 
touchent des allocations de se­
cours. en raison de l’arrangement 
tripartite que vous connaissez

votions pour la “dole” de mars, 
une somme de $1.443,771.

Apres demain, il sera émis par 
l’armee de comptables de la com­
mission du chômage— le person­
nel est d’environ cinq cents—38,

Seule la conscription du travail . 00() cheques qui seront distribues
pourrait forcer ces parasites à 

i compenser, par du travail, les 
frais énormes que le contribuable 
montréalais s'impose pour les 

i nourrir et les abriter.
Avant l’institution de la “do- 

! !e ”, ces gens-là vivaient tout 
1 aussi bien qu'aujourd’hui, mais 

la chance les a favorisés plus 
qu'elle n’a favorisé l'honnéte ar­
tisan ou le petit propriétaire.

Ces individus sont les plus 
exigeants; ce sont ceux qui crient 

fort contre l'Etat.

tant de $40,000.000. 
nous en rejouir. Constatons pour- 

est

lcd with a taxation burden that le plus fort contre l Liât, qui 
cannot be much longer earned i forment les rassemblements, qui 

purchasing power il they left it vv ithout disaster". incitent à la révolte et qui sè-
in the hands of their ratepayers. mois juin dernier, le , ment le mécontentement.
At the present time, many pu- gouvernement fédéral a annoncé Au milieu de notre population 
blic authorities, while still taking mise a execution d une sene d’un million, ils se dissimulent 
purchasing power if trey left it d’entreprises publiques au mon- facilement et c’est pourquoi on

Nous devons ne peut s'en débarrasser.
Ce ne sont pourtant pas tous 

d’un ! des debris humains. Parmi eux 
position by paying off bank «d-j million de moins que la s'MYimejse trouvent des centaines de ru- 
vances. This »• happening on a totale dépensée par les neuf pro- des campagnards, célibataires ou 
w ide scale, and. however gi ati- vincf,s de la Confédération, dans i veufs, déserteurs de la terre, qui
fying to the authorities in ques- 1 ------------------- —-------------------------- —----------------- —----------------------------
.
consequences from the national 
standpoint. If taxes and rates are 
reduced pro tanto, and if the be­
neficiaries of the reduction will 
spend the money instead of

if trey left it 
their contributors, are no longer 
spending it themselves, but are 
trying to save and improve their | tant qUe montant

Soirée de
ALA .

«>//« leu aunpices du

Centre Routier 
Jacques - Cartier 

DES SCOUTS CATHOLIQUES
J»

au programme

Georgette Huppé, soprano 
Madeleine Trudel, pianiste 
Raoul Landry, baryton 
Gilbert Lacroix, violoniste

ET

J. ANT. THOMPSON
CONFERENCIER.

3 Rudes Epreuves
des Enfants en Croissance

Combattue* par une cho»e que la nature place 
aan* la farine cTavoine !

NtRVO-

fax*"*

(Le Piano est gracieusement fourni par l& 
Maison C. VU Lindsay <& Cie )

CE SOIR
à THotel de Ville

Admission pour un siège réservé . . 50c
Plan de la salle déposé à l’Art Chez Soi, 1374 rue Hart.

L’llabit n ext pas de rigueur

En Vitamine B

^ <3* 
<$>

lr de farine J morreaut
d'avoine éOale^ £

-"‘r, v' 

'TJuï ^ *

de levure
frakhc

Le* enfant* douent avoir 
la vitamine B. Et le de 
Quaker Oats en contient 

plu* que 3 morceaux de 
levure fraîche!

rA*'*2£.Vî;
, Ml tro**'"

La nature, dans sa sagesse, renferme la précieuse vitamine 
B dans la délicieuse Avoine Quaker

NOUS savons maintenant 
nourouoi un déjeuner de 

farine <J avoine est si merveilleux 
pour les adulte* comme pour les en­
fants en croissance Nous souffrons 
presque tous, dit un éminent 
savant, d’un manque de cette pré­
cieuse vitamine B dans notre 
alimentation.
Et les médecins ont découvert que 
cet élément, qui se trouve en 
abondance dans la délicieuse

__ Avoine Quaker.
est ce dont nous 
avons tous besoin 
pour nourrir nos 
nerfs.

Cette même vitamine de la farine 
d’avoine est encore propre à toni­
fier le système, à combattre la con­
stipation et à réveiller les appé­
tits apathiques. Commencez à 
donner un déjeuner de Quaker Oats 
à la famille, tous les jours. C’est un 
des aliments fondamentaux de la 
nature. Il est riche en minéraux pro­
ducteurs d’énergie et de sang rouge. 
La précieuse vitamine B s’y trouve 
en abondance. Il est aussi enrichi 
par la vitamine solaire D—sans 
laquelle les dents et les os forts 
sont impossibles. Votre épicier 
vend 1a farine Quaker Oats avec 
ou sans vaisselle.

Quick

Quaker Oats

a 38,000 familles et 9.000 autres 
chèques qui seront donnés à 
des “chambreurs ”, car chaque 
“chambreur” touche $1.80 par se­
maine pour ses aliments et $6.00 
par mois pour le loyer de sa 
chambre.

Vous serez étonnés d apprendre 
que nous avons sur notre liste 
d allocations de secours, de 2000 
a 2500 jeunes filles, presque tou­
tes de la campagne, qui étaient 
employées depuis des années à 
Montreal comme domestiques et 
qui ont préféré se faire entrete­
nir par la municipalité.

Je n’ai guère besoin d’insister 
sur le résultat moral d’une telle 
situation. On m’a signalé qu'en 
moins d’un an, de cinq à six 
cents jeunes gens, chômeurs de 
'‘profession’, se sont mariés, a- 
tin d’avoir droit à “du secours 
pour deux”.

Au mois d'octobre dernier, un 
individu sortait du Refuge Meur- 
ling; au mois de novembre, il 
convolait et se “mettait en cham­
bre”; au mois de mai, il louait 
une maison et prenait deux chô­
meurs, anciens amis du Refuge, 
comme pensionnaires.

Ce monsieur est maintenant 
contribuable de Montréal; il ne 
paie même pas sa taxe d’eau, il 
continue a être entretenu avec 
ses pensionnaires, par la Cité, et 
aux prochaines elections munici­
pales, il pourra, par son vote, 
annuler celui du président du 
Pacifique.

Qu’importe à ce contribuable 
d’occasion— et il y en a bien 
d'autres comme lui— que la Ci­
te de Montréal ait eu à débour­
ser de ses propres deniers, en 
une seule année, une somme de 
$357.298,00 en intérêts seulement, 
sur les sommes d'argent qui lui 
étaient dues par les gouverne­
ments depuis une ou deux an­
nées, que lui importe si l’admi­
nistration de la Commission qui 
lui distribue sa pitance toutes les 
semaines, coûte au trésor muni­
cipal plus de $50,000.00 par mois. 
Quand viendra le jour du scru­
tin, il votera pour le candidat qui 
aura promis d’augmenter son 
allocation et malheur au candi­
dat qui osera proclamer que le 
chômeur devrait donner du tra­
vail en retour de l’allocation qu’il 
reçoit.

LA CARTE D’IDENTITE 
COMME SAUVEGARDE

Nous demandons actuellement 
à la Législature de nous autori­
ser à créer à Montréal, la carte 
d'identité obligatoire pour le 
contribuable. Depuis juillet der 
nier, nous l’avons imposée a 
ceux qui réclament des alloca 
tiens de secours et nous conti­
nuons à la fournir à tout contri­
buable qui nous la demande.

Nous émettons trois sortes de 
cartes d’identité: 1. La carte du 
contribuable; 2. La co.'te du sou 
tien de famille, à un fils ou à une 
fille de veuve habitant avec sa 
mère; 3. La carte de citoyen, re­
mise à tout individu de l’un ou 
l'autre sexe, naturalisé on non 
qui declare, sous serment, avoir 
habité Montréal durant les deux 
dernières années. Cette dernière 
carte est réclamée presque ex­
clusivement par ceux qui veu­
lent avoir droit aux allocations 
de secours. De là, les centaines 
de fausses déclarations que les 
quelques inspecteurs de ce dé­
partement ne découvrent qu’a 
près des semaines d’enquêtes.

Sur les 63,000 cartes d’identité 
comportant le portrait et la si­
gnature de 1 individu, que la Ci 
té tient en fiche, environ 55% 
ont été remises pour des fin* 
dallocations de secours.

Environ 65% des individu* à 
qui on a remi* cette carte habi­
tent Montréal depuis moin» de 
neuf ans en moyenne.

En dépit des enquête* faite* 
par les soixante et quelques of­
ficiers de la Commission du Chô­
mage ct des enquêteur* dp dé­
partement de la Carte d Identi­
té, un haut officier de la cité 
m’affirme que pas moins de 
cinquante mille personne* sur les 
180,000 que non* faisons vivre, 
touchent des allocations aux­
quelles elles n’ont pas droit. Il 
n est donc pas exagéré de dire 
que nous nous faisons voler au 
moins $300,000 par moi*.

le choix et le travail de la Com­
mission de Chômage de Montréal 
et du Service de la Carte d I- 
dentité, autant que la compéten­
ce de leurs personnels respectifs 
font honneur à la Cité.

Dans leur travail, ils sont se­
condés par les inspecteurs et 
auditeurs du gouvernement pro­
vincial qui, eux aussi, y appor­
tent une active collaboration. 
Mais encore une fois que peu­
vent-ils faire contre la mauvaise 
foi, le mépris du serment, le cy­
nisme et l'audace de centaines de 
faux affamés?

Voulez-vous quelques exem­
ples?

lo. Un manufacturier de Mont­
réal a deux fils qui ne travail­
lent pas. Il préfère que la ville 
plutôt que lui-même, les fasse 
vivre. Les deux garçons prennent 
chambre a l’autre extrémité de la 
Cité, déclarent sous serment 
qu’ils sont orphelins et qu'ils 
habitent Montréal depuis trois ou 
quatre ans et ont le temps de re­
tirer des secours, pendant quel­
ques semaines, avant que l’on ait j 
déniché l’affaire.

2o Un individu est commis ; 
dans une salle d'amusements le 
soir et sa femme travaille le 
jour. Tous deux retirent des se­
cours pendant plusieurs semai­
nes.

3o. Au mois de mai de l’an 
dernier, en comparant ses listes 
de chômeurs avec les listes d'em­
ployés que lui avaient fournies 
171 firmes, la Commission de 
Chômage découvrit que 192 chefs 
de famille et 360 autres person­
nes recevaient un salaire régu­
lier et touchaient en même temps 
des secours. La ville et les gou­
vernements s’étaient fait voler 
$1596.00 par semaine pendant un 
certain temps.

Au mois de février 1934. nous 
avions 47.095 familles, formant

Deux des ingrédients d»* «
Kruscben ont le pouvoir de di>' •> 
!*>* cristaux d’acide urique. I) M 
ingrédient* aident la nature à et 
puiser, par la voie naturelle, .-i 
cristaux dissous.

clarations, tous le* moi*, nous —
entraîneraient a des dépenses dernièrement me :d ^ I roe rendait un jour vwite, „,e ,
considerables qui ne feraient ner les noms de familles qui o d’essayer les Sels Kruacbr:
qu’augmenter nos obligations quitt- sa paroisse P9ur '.fnir ' * fis chercher une bouteille de * 
Nous avons au moins la liberté- vie des allocations de chômage 
d enlever les noms de ces parju- Montreal.
res de nos listes de secourus On me demandera comment ces

Grâce a la carte d identité, é- gens s’y prennent pour tricher 
tablie au mois de juillet seule-j ainsi la loi. 
ment, nous avons pu enlever de S’il est facile a des 
nos listes de secourus plus de d’aspirant* 
fept mille personnes qui n’a- ter des
\ aient pas droit d’y figurer. Ces ou de voisins pour grossir leu 
faux indigents ont réintégré leurs famille et leur pitance, il n és 
foyers en ville ou à la campagne guère difficile P<mr “es Jamf“

J ai le devoir de vous dire que entières d envahir le domicile
d’un parent à Montréal et de de­
clarer sous serment qu’ils sont à 
Montréal depuis plusieurs an­
nées.

La chose se pratique quotidi­
ennement et c’est à cette mau­
vaise foi que se butte le travail 
de notre Commission.

Je pourrais prolonger cette no­
menclature de faits malsains.
Vous savez maintenant a quoi 
une administration, quelle soit 
fédérale, provinciale ou munici­
pale, a a faire face à une époiue 
ou la conscience publique 
d une élasticité que

milliers de maisons de f r^.e 
aujourd’hui désertes. Lucien R.- 
mier, un économiste franç< s. 
qui nous a visité l’an derr. r . 
donne comme causes de la de­
pression un peu partout, la c< • - 
centration des ruraux dan les 
centres urbains et le progrt' ex­
agéré de la machinerie.

C est le cas pour la provir ? 
de Québec.

Mais il est un autre probi» e 
inquiétant pour noua dans le n - 
ment. C’est le sort des 60 )
jeunes gens, dont quinze mi. e a 

nos pères Montréal, tous en mesure de t • 
n’auraient jamais pu concevoir, vailler, d’offrir leur apport d’ef- 

L’A VENIR DE NOTRE fort et de labeur, et que la - -
JEUNESSE ation économique actuelle vou :t

Le retour vers la terre s’im- a l’inertie, 
pose Un mouvement national ou Je laisse, aux aines qui \ .» 
l’on verra le pouvoir central entourent en ce moment it - 
tomber une fois d'accord avec nos sieurs du Jeune Commerce j 
autorités provinciales pour l’exé- Trois-Rivieres. la tAçh** d ’ -
cution d’un programme hâtant le rer aux gouvernants du pa;. 
départ de Montréal de 25.000 an- moyens d’en faire les ar 
riens travailleurs du sol qui i-| d’une nouvelle ere de prog;* - c*. 
ront faire tomber les volets des de prospérité.________________

est

IL EST PROUVE
d*t aet mllüers et des millier* de lettres de femme» et 
de médecins que les bonne* PILULES ROUGES sont e* 
qu'il y » de mieux dans le traitement d«a malaise* 
suivant*:

Pâleur 
Faible»**
Manque 4 appétit 
Fail gar s
Denfeur» de des. de reins 
Irréfalarttes 
Troubles interne»

eytentieUemen' feminias 
Périodes deuleurmtes 

(fymptéme* ou eonsequenre» de I A.VEIIIZ)
Mal» U faut que ce «oient les véritables ___

PILULES ROUCES
pour le* Eeimnos Pôles et Faible*

CI* Chimique FRANCO Omérlealhe Ltéo. 1*10, r»e S.-Oeala, Moatréal.
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"oG La. auA.Li'rb compte"
Ces prix sont en vigueur dans tous nos magasins 

à Trois-Rivières, jusqu }à mercredi, le 6 mars

MACARONI 3 pqtsdellb .25
BISCUITS au soda “Weston” à la pesée, la Ib .09 
SAUMON ‘Cohoe’/Clover Leaf rouge moyen, bte • 19
CONFITURES 
FLOCONS

aux fraise* ‘Glassco* ou ‘Old City* 
jarre de 2 Ibs

(avec couleur et pectine)

de SAVON “LUX**, ne rétrécira pas let tutus 
de lame, grot paquet

SAVON “CALAT”,
Avoine roulée, 6 livres.............. 25c
Fèves blanches, 5 livres............ 25c
Riz “Patna”, 2 livres................ 15c
Ammoniaque “Handy”, 2 pqts. 13c 
Savon “Climax”, 10 barres — 25c 
Flocons de savon à la 1b, 3 Ibs.. 25c

Spéciaux dan» le» Viande» et PoUsons

FILETS FRAIS 2 5 25
SAUMON ROUOE c 
FILETS FUMES 
HADDOCK FRAIS 
ESCALOPES 'PHonc{et) 14 litre 
SOLES 
FLETAN 
HUITRES 
MORUE FRAICHE 
GIGOT DE VEAU DE LAIT 
DEVANT DE VEAU ROULE,b 
STEAK DE BOEUFron<t'
ROTI ROULE 
COTELETTES d*,ard ’TtL 23e

3 pains
Thé noir, la livre...................... 39c
Thé vert, la livre........................ 29c
Café “Early Morning” pqt 11b 25c
Prunes 60-70, la livre................ 10f
Lait “Eagle”, la boîte................ ^
Tomates régulières, 3 gr. btes 23c

” livre 

la livre 

la livre

la livre

la livre

choptne 

la livre 

Ib

livre 

la livre

FRUITS ET LEGUMES FRAIS

CHOUX-FLEURS 
LAITUE “ICEBER8” 
CHAMPIGNONS 
OIGNONS JAUNES 
POIS VERTS 
RHUBARBE 
PATATES SUCREES 
PANAIS
POMMES M“ 
POMMES ^ 
BANANESbien "*'*• 
PAMPLEMOUSSES 
CITRONS

“SUNKISF

gros

livre

2 livre* 

2 pour

2 livre* 

2 livre* 

douzaine

3iivret
douzaine 

f P°ur 

douzaine 

doux.


